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EFuACE. 


Manufcrit fort ancien & 
fekon toutes les apparences 
% fon Autheur a cfté témoin 

dune partie des chofes qu’il rapporte, 
La defcriprion de la Terre-Sainéte, 
celle de Ierufalem qui paroïft faire fur 
 lelieu mèfme , & quantité de circon- 
ftances dont il nous donne un détail 
frexa@, fondent cette opinion. | 
Ie fçay bien qu’en plufieurs endroits 

, boftre Autheur ne s'accorde pas avec 
ceux qui onttraitté du imefme fujer ; 
mais comme c’eft particulierement fur 
dés faits qui font à l'avantage de nôtre 
Nation ;je ne voy pas que cela doive 
faire aucune impreffion fur l’efprit de 
ceux qui aymeñt la gloire de leur 
Patrie... | 
On voir tous les jours des Autheurs: 
trahir la verité: par des mot:fs d’énvie, 
d'inrereft,ou de quelqire autre paflions- 
& plufieurs chofes contribuent à nous 
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PREFACE.. 


perfuader que:celuy-cy n’a point efté.. 
pouflé:par: de pareils fenrimens Quoy- 
qu'on remarque ‘aflez qu’il n'ignoroit - 
aucune des Loix de l'Hiftoire; que fon. . 


ordre & fa netteté foient admirables, : 


& qu'il ait pris foin d’entichir famar- 


ration par des incidens extraordinais 


res,& ‘par: d'agreables defcriptions ; : 
qu'ilplace avec jufteffe pour delaffér - 


l'efprit & égayer fon fujer. Cependant 
il paoïft dans fa maniere de narrer,um. 
air fimple & de bonne foy qui ‘eft le. 
caractere de la verité ; il ne:refufepas:; 
fes loïanges au merite. dans quelque: 
fujer qu’il fe erouve ; auf il ne flarter: 
point le vice. Il donne des Eloges. à: 
. Saladin & au Roy Richard d’Angle- 

terre qni ont efté nos plus grands en- 

nemis ; & il n’épargne pas ceux qu'il 

croit avoir efté les Autheurs de la: 

perte de la Terre-Sainte , comme le. 
grand Maïftre des Templiers, & quet- 
ques autres. Ainfi il n’y a pas lieu de 
douter de fa fincerité fur ce qu’il écrit. 
à noftre avantage. Telle eft PHiftoire 

du Couronnement de Roger Roy de : 


Sicile,celle du Comte de Champagne, ; 


& beaucoup d’autres , aufquelles an, 
P EL 
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PREFACE. - 


l'ont accufé d’une. lifche-trahifonmo-. 


fre Authenr aa contraire parle avec: 
clope de faivaleur,.& de:fa. fideliré; &c- 
je croy:qu'on fera. bien .aife de voir: 


rendre:-juftice à la memoire de ce Prin 


_ ©.La fenle; Hiftaire du Comte de 
_ Ponthieu peut faire quelque peine;elle: 
. ni: po at « 


it, rien qui choque la vrai 
mblanec... 8 lon-fçait que l’origine: 
de. tous.les hoinmes extnordinsires a: 





| préfque todjouès. efté meftée de quel 


ques: :cixconflances qui approchentr 
bien davantage dela fétion. Je ne par 


”_ le pas feulemenc des Heros de la fable, 


comme Perfée, Hercule, Thefée,& de: 
tout te que les Grecs ont féinc de plus: 


hardy dans l'Hiftoire : le rapporteray: 


feulement les exemples de la Lôuve: 
de Romulus , de la Chienne de Cirus,. 


 & du Dragon d’Alexandre:Les Turcs: 


mefme tous Barbares qu'ils font , ont 
efté chercher leur origine dans les Fa- 
bles de Troye,8& Mahomet If.qui peut- 
paffer peur un de leurs Heros , a dit: 


qu’il n'attaquoit les Grecs que pour: 


venger jes Troyens. dont il eftoit def 


& üj 


| peutadjoüret celle de Remond Com: 
we de "Tripoly,  Plufieurs :Hiftoriens. . 
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PRÉFACE. 


-cendu.le pOurrois éncafe 4d joûtèr icy 


& Melufine , & lOurs dé }4 Maifon 
des Urfins :& plufeurs autrés éxem- 
ples de pareille naeure qui n'ont pas 

… Jailfé de s'établir far la foy de la Tra- 

_ dition, quoy qu'ils fifféne bien moins. 
_ vray-feinblables que noftre Hiftoire, 
En tour cas on peut R tonfiderer com- 
mé un agreable E pifôde, fans lequel da: 
_verité ne laiflera pas de futfifter dans: 


ke refte de l'Ouvrage. Jl'eftoir. ifé de-. 


la retranchier, je n'ay pas creu le devoir: 


- faire; & j'ay füivy mon ere à ro | 


tour.le n’ay rièn change que le-ft 

c'eft ce qui m'appartient, & pèut eftre 
ce qui vaut le moins. T’avoué de bon- 

ne foy que j'ay pris un peu trop de 
liberté ; mais j'ay creu qu'on pourroit: 
me parndonner-de ne neftre pas atta- 

ché aux lôix feveres. du ftile Hiftori 
que apres les fimeux exemples que- 
j'en pourrois donner,& parmy les an-. 
ciens, & dans les plus belles Hiftaires- 
de nos joers. … | 


Po Pordre des temps & les dattes; | 


j'ay fuivy le P. l'Abbé en fon Hiftoire: 
Genealogique d'Outré-mer : On y: 
peut voir l’origine des Hommes. Lllu- 


+ 






4 


ë, 


. 


{ 


| _PREFACE. | 
. Aires dont nofice Autheur décrit les 
 &Honss 5 , 

_. Quelques-uns de mes amis m'a- 
vaient:confeillé de mettre dans le mé- 
me volume le rexte original à l'exem 

. ple du Ville Hardoüin de Vigenere & 

de quelques autres, Ec er va nb 
doit avoir: pour’ Antiquité leur avoie 

_pérfuadé que le vieux ftile dennereic 
de l’antorité à l'Hiftoire:, & j'avois 

beaucoup de-difpofition à me-rendre 

à cetté raifon; mais. j'ay confideré que 


la dureté de ce lingage pourroit-bieix 


réb uter les délicats,que cela grofliroit 
de moitié les frais & le-volume,& que 


d'ailleuts ceux qui ne voudront pas 
me faire l’honneur de me croire fur 


ma bonne foy, pourroient bien encore 
en manquer Poe Pancien Autheur- 
qui ne les perfuaderoit pas davantage 


. par fon vieux Gaulois : l'en ay donné: 
Yÿ 


quelques paffages aux endroits qui. 
m'ont paru les plus importans ;:ceux. 
qui aiment l'antiquité, pourront venir 
confulter l'ouvrage enrier, s’il ne font 
Pas contents de la proreftarion que je 
reitere icy de n'avoir rien changé ny 


adjoûté au manufcrit , dont: mefme je 


Le 








PREFACE. 
way pas voulu retrancher quelques 
erreurs du temps auquel cet Autheux 
écrivoit,m’eftant contenté de marquer 
en marge celles que jay peu. décou+ 
vrir. | . 

Au refte je ne dois pas cacher aw 
Public que ce manufcrit m'a efté don- 
né par Monfieur Cabart de Viller- 
mont. Son merite eft afflez connu de 
‘ tous Îes honneftes gens pour n'avoir. 
pas befoin de mes Eloges : mais il eft. 
endoit avoir l’obligation, fi cet Ou- 
vrage eft aflez heureux pour meriter 
quelque eftime. 


on qu’on fcache que c’eft àluy qu'on 
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K de Saladin, la plus belle 
ee & la plus illuftre , eft celle 


7 du Royaume de Jerufalem: 
.ileft vray que les autres luy foûmi-" 
; lrent des Pais de plus grande eften- 
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HISTOIRE 


(ERVSALEM, 


PAR SALADIN. 
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du; mais célle-ci lui acquit d'au 
tant plus de -oloire, que la quantité 
des combats, le nombre des Places 
fortes; 8 la valeur de ceux qui-les de- 
fendoient ;-la.rendoient plus diffici- 
le. C’eft te vericable füjet: de cetre 
hiftoire ; imais‘avant que de parler de 
BR perte décéRoyaume; qui fur fui- 
vie de célle: de ta Sainte Croix, 
et à propos de ‘dire ‘quelque chofe 
des Princes qui l'ont gouverné de: 


_ puis Godefroy de -Boüilloñ., -qui ke 


1099. C'eft lui qui nous | 


1100. 


conquit ; & en fut le es Roy. 

aiffa cé grand 
exemple. de: mbderation: chiètionne, 
dans le refus qu’il fit de portér'une 
couronne d'ot audieu où:le Sauveur 
du monde avait efté couronné d'épi- 
nes, Ce Roy n'eut point d'enfins, 
{on frere Baudoüin lui fucceda , qui 
moutut aufh fans en avoir, &:laiffa 
le Sceptre à fon coufin Baudogin 
comte de * Rohais, Ge Prince rfeut 


#adeffe, que quatrefilles, &'fut pris dans une 


1:18. 


bataille qu'il perdit contre les Sarra- . 
zins. Les Seigneurs du Royaume, 
que je nomme Barons aprés l’Autheur 
du Manufcrit , s'employerent pour 


noïtre la raifon qu'on a eu de leur 


de Ierufalem. 3 


 R liberté avec tant d’ardeur » qu’il 


mis:à sançpn.: 8e forsk en payant 

B mode, &:lsilant des Gcages pour 
l'autre, Parmi--ces -ôtages étoit ‘une 

de fes.flles qu'il retira bien côt. H 
voulut ila marier à {on retoür ; Mais 

elle cémoigna qu’elle vouloit paffer le 

refte de {à vie dans la retraite, Le Roy 

à  confideration fonda , & dota r- 
chement une Abbaye , au lieu méine 

où nôtre Seigneur refluffita le Lazare; 

& il lui en donna la conduite, avec le 

titre d'Abbeffe, Une autre de fes fL 
kes fur Princeffe .d’Antioche, une au- 
we comcefle * de Tripoly , 8c aînée #Qu'on 
Reine de Jerufalem, :  appel- 
Il faut en cer endroit dire un mor l0it cu 
Ga paffant des Templiers, & faire con- b nu 
Je, ui 
donner ce nom. dont:on parlera fou. in su 
vent dans la fujtre de l'hiftoire, Aprés iour- 
que les chrétiens eurent conquis La d'huy 


ville: de, Jerufalern , plufieurs che- He 


_valiers fe. retirerent au Temple ê&c Syrie, 


au, Gint Sepulchre, & il s’en trou: 
va au Temple un nombre. confide- 
rable ,. qui S'appeïrçeurent enfin que 


_ vie qu'ils menoient, s’accordoit 


1 





‘4 ‘La Conguefe 
malayec les fentimens que devoient 
avoir des gens élevez dans la profef- 
fon des Armes. Ainfi ils refolurent 
de choifir un employ conforme à:Îeur 
inclination, fâns s'éloigner du vœu 
_ qu'ils avoient ‘fait dé mourir pour 14 
difference de laFoy , dont ils voulu- 
_rent s'acquittér ‘en combattant contre 
les infidélles dans les occafions qui 
_ s'emoffroient tohs les jonts:' F1 éleu- 


rent pour ce deffeih un'chef; fous la | 


conduite duquel ils puffénr marcher 
avec la penniflion du Roÿ, "+ 
- C'eftoit Baüdoïin fecdndanquiet 
ils s’addrefferent pour luy demander 
fon confentanent & 2 proteétion, 
El leut accorda l'un & l’autre, & pro- 
_pofa l'affaire dans urie Affanblée, où 
fe trouvetenit 1e Patriarché, les Ar- 
chevefques , Evefqués , & ‘autres À 
. grands Seigneurs ; &parleuravisil | 
“ficde grands biens à ces chevaliers, 
& il'les mit'en poffeffion de plufieurs 
Villes & chaftèaix. Meme le Prieur 
du Sepulthre ;’auquels ils rendoient 
Fobediencé , les ‘en -difpenfa à la 
: priére du Koy, à condition toutes- 
fois qu'ils porteroient une partie de 
| 








de Ierufalens. $ 
Phabit & de l’enfeigne du, Saint Se 
ulchre, C’eftoit une Croix de gueu- 
L à deux bras , & ils prirent. la mé. 
me Croix. de gueule, maïs avec un 
feul. bras, dé. farte. qu’ils en retin- 
[ENT QU'UNÉPAITIE. + se... 
ms .fortirent ainfi, &chercherent 
un lieu .où.ils. puffent loger commo. 
dement.En.ce.temps le Roy avoit 
trois Palais dans la ville de Jerufa- 
Je : un en haut dans k Tour de Da- 
vid , un autre en.bas devant Hi mefine 
Tour, & lgtroïfiéme devant le Tems 
ple , où ka Sainte Vierge offrit noftre 
Seigneur. On appelloit ce Palais le 


_ Temple de Salomon, à caufe peut 


eftre qu’il en :efkoit tres-proche, & 
c’eftoit. le plus beau. Les Chevaliers 


‘eurent encore recours à la bonté du 


Ray: ils le prierent de leur préfter ce 
logis jufqu’a ce qu'ils en éuffent fait 
baftir un: il le leur accorda ; & de- 
puis on les nomma Templiers, à caue 
fe qu'ils logévient au Temple. C’eftoit 

la où ils donnoient à difner au Roy, 
lors qu'aux jours de ceremonie il 
marchoit dans TJerafalem la Cou- 


sonne en tefte, [ls bârirent depuis ue 


, À ü} 


6 La Conquefte | 
magnifique Palais proche de celui-ci, 

afin que fi le Roy vouloit rentrer 

dans te fien , ils euffent une retraite 
alfeurée: Et ce Palais fut ruiné par Les 
Sarrazins aprés la prife: de 1 ville. 

Telle fut leur origine,& tel le fujet du 

. nom qui leur fut impofé. Ketournons 

à nôtre hiftoire, : 7 
Baudoïiin qui {6 voyoit fansienfans 
mafles, cherchoirun mary pout fa fil: 

le,8c un Succeffeit à fon Eftat.Lacho- 
fe étoirimportante;&e ne rébardoit as 

moins fon Peuple qué llsf bien‘airit 
voulut prendre l’avis de fon confeil: l 
.… yavoit alors en Anjod ui toite nofni 
*L'Ori mé * Foulques ; dont Hi vertu étroit 
ginal en haüte réputation ; il eftoit" fa 


dir qu'il ge 8e vaillant.& Le brute fel grandes 


ne qualitez avoit penctré jufques dans ke: 


Hai- Terre Sainte, 8e lui avoit acquis beai< 


naulr.  côtip d’éftime:de forre que te Roy rei- 


. ceir avec joye , la propofition quehif' 
_… fit fon éonfeil,de le choifir pour Géix: 
1127. dre.Onlui fit fcavoir ce choix. Il virit: 


” & époufa da Princeffe , avec une fatis:" 


 faétion generale, & vit ainfi fa vertu 


. secompenfée, ‘H avoit déja efté marié, 
& avoit eu une fille de fa premiere 





de Terufalem. 7 
fanme ; qui époufa Thierry comte - 
de Flandres , dont clle eut le comte 
Philippe, frere dela comtefle de Hai 
nault., qui fur mere. de Baudouin , & 
de Henry” d'Anjou Empereurs -de 
Conftantinople,.& de la Reyne de 
France , fermme de Philippes Auoute, 
& mere de Louis VIII. ., 

Ee Roy beau - pere. de Faulques 11 314 
mou. un peu-apres.…. Ce Prince fut, 
couronné avec {a femme, 8 fe mit: 
en pofigflion. du Royaume qu'il gou- 
verna paifiblement, Tout eftoir dans. — 
wacparfaise -obriffance , hors la ville 
d'AGalon que les Sarrazins renoient 
encore. Gette ville eft fur. le bord 
délasmer, à douze. lieués de Jeruf2…., Ce. 
lon, Le Roy de * France Lonis Pere toit 
déPhilippe Aupufñte, & Conrad Em- Lois 
perouf one en ce temps ;.& VI. dit 
fides In$delles écartez par la crain [° ieu-. 
tm de leurs armes, leur firent peu de * Qui 
mal ; fa. faim Âeur fit une cruelle guer- voir 
re. : Elle fut terrible dans l’un & l’au-.quinze 
tre camp, & telle qu'on.y vendoit fols, 
cinq feves un denier, * & plufieurs 0, 
furent obligez . à ee _jufques me 

RE 1) ; 
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8 La Conqueffe 
aux cuirs de leurs fouliers. Ils arrive- 
rent enfin en :la Sainte Cité , où le 
Roy & l'Empereur rendirenc leurs 
vœux , & se oe enfuitte fatisfaire | 
à l’honneur. Ils refolurenr de faire \ 
quelque Conquefte fur les ennemis, | 
voyant b'en qu’il feroit. honteux x | 
de grands Princes bien accompagnez, 
d’en demeurer aux rermes d’un fim- 
pla Pelerinage. Ils joignirent leurs 
Troupes à celles du Royaume, & fu- 
rent enfemble aficger Damas. Ils ne 
firent pas nr à la ville, &cet- 
te expédition ne fit tort qu'aux jar- 
dins, qui font les plus beaux du mon- 
_deaux envimpns de cette Place : Ils 
 Îes ruynerent entierement, &c puis ils 
leverent le Siege. On dit que ce fut 
par l'avis des Templiers, & que cet 
avis n’eftoit pas fans intereff, puis que | 
le bruit courut. qu'ils avoient receu : | 
» \fone- POUF recompenfe, plufieurs chameaux 
ra Bi- Chargez de * Bezans. Si ces Bezans | 
fanrins.eftoient faux , comme dit lAutheur, 
 Iyen Ceftoit leur rendre juftice en payant 
pie se de fourberie une trahifon. | 
d'argér Les deux Princes jugerent à pro- 
de Bi- pos de fe feparer au retour. Conrad ‘ 


de Ierufalem. 9 
“  rerourna par verre en Allernagne , &c fantins 
t  Loüis fe mit fur mer. Lé venrle pouf- & de 
# _ faen Sicile, & vint abordet à me vil- ai 
! le qu'on avoit depuispeu conquifé Les ça. 
f fur les Sarrazins. C’eftoit la ville de razi- 
$ Palerme, dont Roger Duc de Poüille nois. 
i  & de Calabre avoit efté le Conque- À é- 
s © - . tolent 
rant. Il y eftoit alors ; & commeil 4, 
r apprit l'artivéedu Roy ; ilfe mit en valoiér 
H devoir de térioigner combien ilà peu 
:' eftioit l’honmeur que le hagard luy Prés 
M - -vrocuroït. Il le fut-recevoir au fortir 5°" 
ce | écus 
S k Vaifléau , & lé mena dans fon Pa: or. 
f “is, où par de cres-hurables prieres, Les Aus 
il obtint Pavantage d’eftre durant teurs ne 
k quelques jours Fhofte d'un fi grand Convié- 
h Prince. Cependant il alloit à fes fins, PE: sn 
!  & tous ces honneurs n’eftoient que fuier. 
1 pour gagner Pefprit de Loüis, & l'o- 
X -blicer à fatisfaire fon ambition par- 
1 -ticuliere. Il fouhaitoit avec paffion 
d'éftre Roy couronné, & il n'igno- 
#  roit pas qu'ilne pouvoit recevoir Ja 
ñ Couronne d’une main plus ‘illuftre, 
"Maïs il crignoit de trouver dans 
l'efprit du Roy des difpoñrions peu 
* favorables à la priere qu'il luy en vou- 
loir faire: I fe refolut enfin d’obre: 
À v 


4 
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nir par addreffè, ce qu’il n’ofoit éf- 
perer de la juftice. Dans ce deffein, 
apres avoir conduit Île Roy par tous 
Les apparternens de fon Palais , il le 


mena dans un lieu mdgnifiqüement 


meublé, & rempli d’une grande quah- 
cité-de bijoux & de pierreries, &'par 
une fauffé generofité , le conjura de 
choifir &: d’emporter ce qui lui plai- 
toit: davantage. Le Roy auflf gene. 
reux en effet que l’autre leftoit en 
apparence , rejettoit civilement fes 
offres, lors que Roger. prit une ri- 
che couronne &e pria ce Prince de la 
 luy mettre fur la:tefte , pour voir , di- 
foit-il, fi elle luy fiéroit bien. Le 
Roy (dit Original ) n’eftoit pas ma- 
licieux,8c il ne voulut pas refafer cette 
legere fatisfa@tion à un homme qui: 
s’eftoit épuilé pour le recevoir;.fi bien: 
qu'il prit la couronne, & la mit fur la: 
tete de Roger. | 

. Alors il fe jetta. au pieds du Roy; 
& il le remercia en terme eftudiez;, 
de l'honneur qu'il lui avoit fait. Car, 
dit-il, puifque je fuis couronné de 
La plus illuftre main du monde , je me 


. séndrois.indigne du rang où:cet hon-- 





d’une profonde Paix. Il mourut en- 


fucceda à fon pere, & lors qu'il à 
| fe vit dans le Trône é: il envoya “aie 
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neur m'éleve, fi ie non quit- 
ter iamais la qualité. de Roy. Louis 
qui n'avoit. eu aucun deffein de luy 
donner. ceitre, s'aperceut alors de la 


tromperie, Al ne voulut pas revoquer 


se qu'il avoit fait ; mais. il ne pie 
s'empêcher de luy marquer fon cha- 
grin en le quittant ; quoy que Roger 


_en.nfât toûjours avec” beaucoup de 


refpe& & de fe âmiffion. Il conduifit 


JeRoy juiques à fes Vailfeaux, 8 mé- 
_meil lui fit porter grande quantité de 


fes-plus riches pigrreries, afin d'effacer 
en quelque forte la mauvaife impref- 
fion qu'il avoit pû donner par ce 
procedé plein d'artifice. .— 


Cependant le regne de Foulques 


| eftoit tranquille”, & à Ja referve d’Af- 


calon qu'ilne put jamais foûmettre, 1 142. 


tout le refte du Royawme joüifloit _. 
à cnevy 


fin par un funefte accident, &c laiffa ne 
deux fils , dont laîné s’appelloit Bau- comme 
doùin, & l’autre Amaury. Baudoüinil chaf- 


u- 


Conftantinople rechercher la niece certe 


-de l'Empereur, lequel n’avoit point chutte, 
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de fille. Emanuëél receut tres-bien 
fes Ambafñladeurs , & aprés les avoir 
regalés des riches prefens , il les: 
renvoya avec fa niece nommée Theo. 
dore, Le Roy nt s mais il 
n’en eut point d’enfans ; & par fa. 
mort la Couronne vint à fon frere 
Amaury, qui eftoit Comte de Iaffe & 
d’'Afcalon. Car certe Ville fut enfix 
conquife fous Baudoüin , qui la don- : 
na à fon frere. El donna aufli aux 
Templiers un Chafteau, qui eft àtrois: 
lieuës de lac,& qui s'appelle Gadres.. 
Ce fut là où Saimfon fit faire aux Phi 
liftins une funefte preuve du retour 
de fa force , & où il s’enterra avec 
| gloire fous les corps des ennemis qu’il 
avoit écraféz. Le Roy baftit encore 
à fix lieués de là un autre Chafteau 
qu’il nomma Daron, qui eft à l’entrée- 
de la terre d'Egypte. Lors qu'Amau. 
A Elle ‘7 neftoit encore que Comte , if 
s'appel_ Époufà la fille du Comte de Kohais: 
Ji A- # ou pour parler plus jufte, il la de- 
gnes de baucha.. Eile avoit un frere appellé: 
Cour- Yoffélin, qui fucceda aprés fon pe- 
& éroir Te à ce Comté : maïs qui ne le 
mariée, peür defendre. contre les Sara 
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zins. ls luy prirent toutes fes meil. à C'eft: 
leures Places ; comme Rohais la Ca- Fi 
pitale du Comté, & Monferrant une ce. 
autre ville :b Cefarée la grandec la farce 
Chamelle s @ Emaus , & tout ce fur mer. 
qui eft entre Antioche & Triple, ‘ Ga- 
Le les Chafteaux que poffedent,, tof L 
es Hofpitaliers , nominez le d Crac, we. de 

& le Margaut » & celuy des Toan- 4/4 guer= 
pliers appellé Caftélblanc ; où lesre des 
‘Partis des Chseftiens fe rencontrent oi 1 
&c fe battent tous les: jours avec ceux ie Ÿ 
des Infidelles. Le pauvre Comte de- deux 
pouillé vient. en Ceur, & Baudoüin €hâte- 
pour le: dedommager , luÿy donna 4ux de 
des rentes à prendre fur le domaine 0” 
d’Acre, avec quelques autres biens, & Je 
& ne put pas fouffrir qu'un ff grand pellé 
Seigneur pañfait ainfi de l’abondan- Crac de 
.ce à la derniere neceflité. Ce bon Mont- 
Roy mourut un peu aprés, & com- . 
me j'ay déja dit, fans enfans & autre 
hiffa le Royaume à fon frere Amau- nr 

RE _: +7 dela 
us Theodore fe retira À. Acre qu'on 
ui avoit affigné pour doüaire, où 05 

ris | pour douaife ue au liew 
elle fur vifirée par un Prince nom- 10mmé: 


mé Andronic ,. qui eftoit fon coufin dans. 


! 


l'Ecri- 
tute 
fainte. 
Petra 
Deferh. 
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ermain : & eut pour luiune paffian 
fi aveugle, qu’elle lui fit preferer Fexil 
au Trôde aimant mieux courir aprés 


fon Amant chez: les Infidelles ,. que ‘ 


d'eftre fans lui dans un lieu où elle 


regnoit. Elle finit fes jours dans cet 


exil, & Andronic eut la hardiefle de 


retourner enfuite à Conftantinople, 
L'Empereur Emanuet furpris de 
fon effronterie,. & irrité de l’affront 


_ en avoit receu en la perfonne de 


aniece.le fit arrefter prifonnier. Peut- 


-eftre l'eüt-ilæuny plus feverement ; 
mais il donna un€ partie de fon ref- 


& fa perfidie donna lieu à la prife de 


fentiment x la parenté ; car ils étoient 
Andronic & lui , iflus des. deux 
fœurs. Ce coufin avoit l'efprit mal 
rourné , & de mêchantes inclinations: 


Conftantinoplé par les Erançoïis. 


 C'eft pour cela que j'ay trouvéà pro- 
_pos de dire unmot de fon hiftoire. 


Amaury defiroit fe faire couronner; 


_ Et pour cet effet il avoit mandé toifs 
Jes Barons , lors qu'il furvint une dif- 


ficulté, Ce n’eft pas que fon droit fuft 


.gontefté les Barons en tomboient 


d'accord; mais.ils ne pouvoient fouf-- 


LS 


. d'obeïffance. * Amaury 


 Maîtreffe par le Cônfeil de 
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frir {a femme , & difoient qu’elle étoit 
indigne d’eftre leur Reyne. Ils s’af- 
femblerent là deffus,& d’un commun 
avis it fucconclu de lui enfaire des 
remontrances : dont ils témpererent 
laigreur pat une humble e 
oufftit leur 

libetté ; & défera à leuts remonftran- 
ces ; Et aprés avoir quitté cette fem- 
me;ïl receut la couronne avec la faris- 
faction dt tout lé monde. Il en avoit 
eu deux enfans. Le fils nominé Bau- 


. doûin &c la fille appellée Sibile.. 


Comme if fut nr Tv sed de fa 

€s Barons,, 
il eftoit bien jufte qu’ils contribuaf... 
fent au moins de leurs avis, à luy 
trouver une autre femme :Et la rai- 
fon d'Eftat leur fit connoître qu'ils 
devoient encore rechercher l'alliance 
de l'Empereur de Conftantinople , 
puis qu'aucun Prince chrétien de 
tous leurs voilins ne Îes pouvoit af 
“filter plus puiffamment d'argent & 


d'hommes. EeRoy deputa pour cet 
- éfferune magnifique Ambaffade , qui. 


fat bien receué d'Emanuel. EH n’a 


voit: plus. de nièce & n'avoit jamais, 


* C'eft 
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eu de fille, ainfi il jerra les yeux für 
celle du plus grand Scigneur qui fut 
apres lui dans tout fon Empire. Il 
eftoit fon coufin germain, & noftre 
Auteur le nomme * Proth:-Sebafto, 


à dire le qu’il explique en François, Sire devant 


premier 
esil- 


 Juftres. 


fon voyage futtres-heureux. Amäâurÿ  : 


tous les Comtes.Cette Princefle nom. 
mée Marie fût deftinéé au Roy de Ie: 
rufalem. Et pour donnet d’éclarantes 
marques de la joye que lui caufoit cet- 
te alliance , Emanuel fit erbarquér 


avec elle une quantité confiderable _: 


d'or & d’atgent & de riches. étofes, 
Elle partit ainfi dé Conftantinoples&c 


reçeut fon Epoufe avec beaucoup de 
joye. Il fe fit enfuitte porter à Sur, où 
fe firent les nopces, & où laReinere- 


cent l1 Couronne. Ge fur d'elle qu'à 


eut la Princelfc Nabeau. | 

IL s’appliqua’ éhfuite à la conduite 
de fon: Eftat , & il fe fignala par plu- 
fieurs grandes actions. Ji fit la guerre 
en Egypttavec divers fuccez,& com 


. Pelu- mença par le ficoe de * Damiette, En 


fium. 

* Mu- 
lei.C’e- 
tOIlt un 


ce temps l'Egypte n’eftoit. pas gou- 
vernée par un Soudan , & fon Prince 
cft nommé * Muaine dans: lOrigi- 
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nal. Celui-là , outrele refpett & l'o-nom 
beiffance qui lui eftoient rendus parue 
fes fujers ; exigeoit encore d’eux un Cha 
culte qui n’eft deu qu’à la Divinité, lyfes 

C'eftoit à lui que s’addrefloient d'Egy- 
leurs vœux : il recevoit leurs facrifi- PiCe 
ces : La folie eftoit montée à un tel 
excez , que les malades de toute l’'E- 
gipte fe faifoient porter devant fon 
Palais. Là ces miferables invoquoient 
la bonté de leur pretendu Sauveur 
par de pitoiables cris: & ce Dieu 
_ quelquefois moins fain que fon ado. 
raçeur , paroifloit à une feneftre, 

& feignoit d’exaucer leur priere, & 
de leur envoier par cent grimaces ti- 
dicules , la fanté , que peut-eftre il 
n’avoit pas. Que fi aprés cela le ha- 
zard ou Peffort de la nature guerifloic 
le malade , il rendoit graces à Mulaine ” 
conune à l'unique Auteur de fa gueri.. 
fon. Il n’eftoit pas chevalier ni fça- 
vant dans la guerre ; mais il eftoit 
cand Politique : Et comme il fe fai- 
| Di aimer &c craindre également par 
fesfujets , il regnoit tres-abfolument : 
& cet amour joint à la crainte, les 
. tenoit dans une grande union. Ses re- 
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venus étoient payez avec un foin reli- 

pieux , & c'étoir être facrilege que de 

es rerenir. On lui portoit ees riches 

offrandes jufques dans fon Palais au ‘ 
* C'eft # Caire (lequel ,. dit nôtre Auteur, . | 
Dis la- eft proche de la ville de Babilone) fr | 
quelle bien que comme fon trefor s’accuimu— 
eft auf loit de jour en jour ,ilpafloit pout le” | 
appel- plüsriche Prince du monde, excepté 
É Ba- l'Empereur Emanuel. NS. 
d'Egyp- : Comme il n’êtoit pas homme de. 
te, Le guerre, l'entrée deschrètiens dans fon 
Caire Eftat,& le Siopg de'Damiorte lui dons, 
caétoit nerent aflez d'éfroy. Ï fe défoit de: 
es fes ropres forces ,:&c c'eft ce (qui 
rereffe, l'obligea d’appeller le Roy de Nubie 
| à fon fecours. Il y vint promptement, 
fans raffeurer le.timide Egyptien ,.qué 
‘envoya encore lever des Tronpes:h+ 
Damas. Amaury ne fe trouva pas. 
affez fort pour combattre unefi puif.. 
fante Armée, ni pour tenir un fige. 
devantelle : Ainfi il jugea-à propos : 
de lelever, & il fe retira fans perte. 
en fon Pais. Mulaine delivré dé la. 
crainte de fes armes , rompit fon Ar- 
mée. ‘Il recompenfa richement les . 
Avanturiers: qui êtoient. venus à fon - 





à 


lb, Ain” ce qui fembloit éublir | 
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fervice, & il adjoûta de grands prefens 
à la folde qu'il eur ft payer graffe- 
ment, Tel eftoit Muklaine , Seigneur 


d'Egypte: Nous parlerons de fa mort 


dans la fuité de Vhiftoire. 
Cependant Annau i ne pottvoir 
Qutfis Paffront qu ont avoir 
receu devant Damiette , cherchoit 
un temps propre à faire: éclater fon 
reffentiment : & il ne mA jui ‘trouver 
que quatre ‘ans aptés,qu'if rentra dans 
FEgypte avéc fes Troupes. D'abord il’ 
aflitgei une ville nommée Béllais, : 
qu'il attaqua f : ges quel 
e force. Elle eftoit 
avant dans les’terres , fi biém quele 
Roy juges qu'on ne la pouvoitcon- 
frver ; par ce qu'elle eftoit trop éloi- 
ghée, &c il la fr rafer : ce qu'il n’eût- 
laais fait fi le euft efté proche de 


lbfeuteté de certe miférable ville , fut 
cafe de fa ruine, Le mafläcre fut 
otañd par tout ; mais il fut terrible 
à : la fortie d’une des-portes de la vil. 
le; où les habitans penfäns fe fau 
ver, tomberent dans une embufcade 
que l'on y avoit dreffée, la confufog 


* 


F 
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y fut fi grande qu'un cheval , quoi- 

que tres-vigoureux , ne put jamais 

tirer fon maiftre d’entre les morts , & 

ils moururent accablez fous les corps 

de ces Infidelles, . : 

Le Roi & fes gens y firent un tres- 
riche butin : outre For & largent, 

les tapis & les meubles de prix, ils 
emmenerent unc multirude de. beftail 
prefque innombrable ,. fans conter 
quantité d'Efclaves : le cout en fi, 
* grande abondance, qu'ils furent quel. 
Fe à à croire qu'ils feroient plütoft. : 
. {as de prendre, que la villene-ferois -© 
épuifée : enfin ils reprivent avec peines 

le chemin de Ierufalem , comblez de 
biens & couverts de gloire, — 
# Il fe Le Comte de* Flandres & fafem— ‘: 
nor me arriverent pet aprés en la Térre 
ter Sainte. Cette Comtefle eftoit fœur- : 
sy. du Roi Amauri, qui témoigne par 
tous les honneurs qu'il leur fit rendre 
dans fon Eftat , la joie que lui caufoit 
la veué d'un bean frere & d’une fœur 
qu'il aimoit tendrement. C’eftoit la 
devotion qui les avoit pouflez à en- 
treptendre ce voiage , & ils con- : 
tenterent leur zele par la vilite detous 





\ 
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les Saints Lieux. La Comtefle alla 
énfuitte à Betanie fe repofer avec 
PAbbeffe qui y eftoir, & le Comte 


: fur quelque temps à la Cour auprés 


de fon beaufrere. Aprésun afféz long 
fejour ; il voulut retourner en Flan- 
dres ; Dans ce defleini il vint trouver 
fa femme pour 14 difpofer au retour. 
Lors qu’il Jui eut fait part de fa re- 
folution , fa furprife fut extreme d’en- 
tendre. qu’elle Je pria de lui permet- 
tré d'achever fes jours dans cette re- 
traite; comme il laimoïit'paflionne- 
nent "certe ptiere lui caufä unie äou- 
leur: tres fenfible. Il n’oublia rien 
pour la divertir d'un deffein qui l’af- 
kigcoit fi fort; il emploia les À Gon 
& les 1arimes fâns ébranler fa con- 
ftince + & fe refolut enfin d’avoir 
fon dernier recours. à Pauthorité du 
Roi, & du Pattiarche de Ierufalem. 
Îl revint les trouver., & fon afflition 
les coücha fi vivement qu'ils voulu- 
rent faire, enfermble un grand effort 
pour faire changer la refolution de la 
Comrefle. Mais elle éftoit trop fer- 
me, & afin qu'ils n’en puffent douter, 
Dieu lui infpira d'aller trouver l'Ab- 


t 


befle, pour lui demander le voile & 
lhäbit.de Religion. L’Abbeffe char- 
mée d’une fi haute vertu ,.n'eut pas la 
force de le lui refufer ; fi bien qu'elle 
parut. voilée devant le Roy fon.frere 
& fon mary. Cette a@kian les âtren- 
drit ; mais elle affligea. davantage le” 
Comte. Le Patriarche dir à la Come 
telle qu'elle devoir bien examiner ce 
uen Zgle,qui la pouvoir itomperpar | 
lon excez. Qu'en .penfant pratiquer :. 
une vertu,ontomboit fouventdansun 

… vige,& qu'une ferme qui était fous la  :. 
puifunce de fonmary:sne devoirrien  : 
entreprendre fans fa permiffion, Alors 
elle fe iecta aux pieds du Roy &. du Pa- 
triarche, & elle les coniura par lefang 
precieux-de Nôtre Seigneur, de iein- 
dre leurs prieres aux fiennes,. pour ob- 
tenir cette permifhon. Elle courur en- 
fuite à ceux de fon mary, & elle lui 
demanda Ja même grace, proteftant . 
que le feul defir de fe donner à Dieu : 
& de faire penitence , l’obligeoit à fe 

. = feparer d'une perlonne qu'elle avoit 

toüjours aime tendrement. 

Jamais homme ne fut plus affigé 

que le Comre,& peut-eftre plus come 
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battu. 11 déferoit beaucoup aux prie- 


… res du Roi , & du Patriarche : il avoit 


=- ae 


de l'admiration pour la vertu de fa 


: femme: fon action lui paroifloit he- 


. ‘ qualitez de la C 


: roïque, .&il ne pouvoit rien refufer, 
. à fes larmes: É’amour feul le renoit 


en balance, &c nn les aimables.. 


effe lui repafloient 


: dansf'efpric, itfe fentoit fortement 
. tengé-de refufer tout à de fi puiffans, 


RE as -* 


er ds ES 


incercefenrs : Eufin il ceda aprés un 
grand cômbat;il lui pennit dedemeu- 
rer; &c il lui dir adieu d’une maniere fi 


_ touchañte, qu'’elleinfpira de le pitié. - 
‘tous ceux-qui en furent les témoins. 


Il prit congé. du Roi & du Patriar- 
che'un peu aprés, &cils'en retourna. 
en Flandres: : .:. : ; 
Ainf le zele de la Gomtelfe demeu- 
ra triomphant,ë elle fit fes vœux en 
fuitte, & en toutes rencontres donna 
des marques éclatantes de pieté, fur 
tout lors que les À cligienfes ravies 
de voir tant de vertu\dans certe illu- 
ftre perlonne, vinrent la fupplier de 
prendre la conduite du Monafte- 
re, puifque l’Abbeffe mefme avoüoit 
quelle s’en fentoit indigne auprés d’el- 
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le. LaPrinceffe rejetta cet honneur avec 


une humilité fi peu commune, & pro- 


tefta fi hautement du’ellevouloit-obeir 
coute fa vie, &c que ce feul deffein l’a- 
voit fait entreren Religion , qu’elles 
moferent plus lui en parler ; mais cet 
atte d'obeiffance & d’humilité accrut 
la veneration qu’elles avoient pour la 
Comteffe., d'autant plus qu'il partoit 


d'une pérfonne accoûtumée au com- : 


mandement, & née pour regner fur 
toute la terre, + 

Comme il eft important dans J’hi- 
ftoire de faire connoiftfe ceux qui y 


font une figure confiderable ; & qui : 





ie 
ne 


ont partaux plus grandsévenémens, . 


je dois parler ici du Prince Renaut. 
&jean I * eftoit frere du Seigneur de Gien 


Bapti- fur Loire, & paflala mer en qualité de | 


fte Ful- fim 
gofe dit 
qu'il 


de la 


— 


- fimple chevalier ; il eft vrai quefare- 
putation avoit ‘pañlé devant lui, & 
éftoit _ fes. belles aétions l’avoient ren- 

u celebre.Le Prince d’Antioche étoit 


maifon mort, & il avoit laiffé fon Eftat à un 


deCha- 
fHillon. te de fa veuve. Le Roi bien inftruit 
de la valeur de Renaut , jugea qu'il 
ne pouvoit donner un plus brave def- 
 fenfeur 


ÿ 4 : 
À 


Fils encore jeune, fous la condui- 
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fenieur à l'Eftat de fon coufin Bæœ- 
mond.Il voulut en gvoir l’avis de fon 
Confe:l, & il le trouva conforme au 


fien;fi bien qu’il en parla à la Princef- 


{e, de eftoit fa tante, & apres fon 


confentement , ille luy fit époufer. 
Ce far alors qu’il prit lenom de Prin. 
ce. Nous verrons dans la fuitre quel- 
ques unes de fes aétions & fa mort, 
Le remarqueray icy feulement com-" 
me une chofe finguliere, que depuis 
qu’il fut Prince, ne s’habilla jamais 
de drap de couleur. nn * 
Cependant le Dieudes Egyptiens' 
eut encore une fois befoin du fecours 
dés hommes. Les Sarrazins de Damas 
qu'il avoit trop bien recompenfez, 
prirent lesarmes contre leur bien faic- 
teur, pour s'acquerir par une lafche 
trähilon , la poffeflion entiere des 
tsefors dont ils avoient une partie par 
la bonté de Mulaine. Ils le furprirent 
dépourveu de forces avec tant de 
furie , que d’abord ils s’emparerent 
de Damiette , d'Alexandrie, & de la’ 
meilleure partie de fon Eftat. | 
Dans cetteextremité, Mulaine n'ef- 
pera plus qu’en la d’A- 





» 
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maûry : il luy demanda du fecours, 
& offrit de tenir fa terre de luy, & de 
payer tous les ans un gros Tribut en 
reconnoiffance. Et comune il fe fioit 
plus en fes trefors qu’en fa divinité, 
il promit de plus dix mille Bezans 
par jour au Roy de Ierufalem pour 

a depenfe , à compter du jour qu’il 
_feroit entré dans FEgypte.Les grands 
Seigneurs du Royaume devoient auf. 
fi recevoir la folde felon leur qualité, 
Enfin par le Traité qu’il fit, il s’obli- 
geoit à défrayer jufques au moindre 
Soldat, & à fournir des vivres & des 
munitions en abondance. 

Ces offres n’eftoient pas à mépris 
fer ,aufli elles ne furent rejettées ny 
du Roy ny de fon Confeil. Il fe refo- 
lut d'aflifter l'Egyptien ; mais il fit 
treves avec le Soudan de Damas : & 
comme il connoifloit encore par f’e- 
xemplede celuy'qu'il alloit : fecourir , 
le peu de feureté qu’il devoit fonder 
fur la parole de fes gens;'il garni :fes 
Places Frontieres d’homimes & de mu- 
nitions , & puis ilmarcha au fecours 
. de fon Tributaire.Il battit fes ennemis 
en toutes rencontres , & il s’empara 
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en peu detems de tour ce qu’ils avoient 


conquis, La reprife de Damictte fur le 
premier de {es exploits:il reconquit en- 


fuitre Alexandrie , & puis il défit les 


Infideles en bataille rangée.Saladin fut 
pris à cette défaite,ce brave dont nous 


parlerons dans la fuitre,& le Roy le fic - 


mettre en prifon dans lefort Chafteau 
du Crac. 7 

. Ces {uccez qui donnerent de La joye 
au Roy , infpirerent des penfées biert 
differentes aux Evefques , aux Arche- 
vefques , & aux grands Seigneurs de 
l'Armée,Ils creurent fans {crupule que 
le droit des gens permettoit de s’empa- 
Ter d’un pays qu'ils venoiét de confer- 
ver.Îls en parlerent auRoy,& ce grand 


Prince fit une aétion en cette rencon- 


tre,qui feule fufiroit pour rédre fa me- 
moireilluftte.fl dit que leur côfeil étoit 
utileà la verité,mais qu'il n’étoit pas 


honorable,& qu'ayant toute fa vie fait 


ceder intereft à l'honneur , il devoit 
luy: conferver le mefme -avantage en 
une ‘fi importante occafion :. & qu'il 
ne:croyoit pas qu'on duft trouver 
mauvais .qu’il cherchaft l’etendué de 
fa répütation ; -pluftoft que: celle 
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de fon Empire, puis qu’il n’en pou- 
voit accroiïftre les bornes par cette 
voye , fans diminution de Ê gloire: 
Ajoûtant ces paroles qui m'ont paru 
fi belles que je n’y ay rien voulu 
changer:S’s/ plaift a Dieu , il ne [era 
reproche ny & m0y ny à mes hoirs , que 
Je falfe trabi[on ny manvaitié a nul h5- 
me du monde, Et bien qu'ils infiftaf 
fent fortement , & que quelques-uns 
Au Clergé luy euffent promis l’abfolu- 
tion de ce peché , jufqu’à dire qu’ils le 
rendroient fur eux , ou bien qu'ils 
Len feroient abfoudre par le Pape , il 
leur refifta fi fortement , qu'ils aban- 
donnerent ce deffein. | 
11 fut enifuite trouver Mulaine , qui 
h'oublia rien de ce qu'un genereux 
obligé doit à fon Proteéteur. Aprés 
tous les honneurs dont il creut pou- 
voir marquer fa gratitude , il s’obli- 
gea de luy envoyer tous les ans vingt 
mille Bezans à Acre, & s’aquita fort 
bien de fa promefle-tant qu'il vecu, 
Il paya’ avec grande exactitude es 
frais de l’anmement , depuis le pre- 
mier jour que les Troupes eftoient 
entrées dans l'Egypte ; jufques au 
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moment de leur fortie, & fuivant {a 
coûtume de ne rien épargner en ces : 
occafions , il y ajoûta de tres-riches 
prefens qu'il fit au Roy , & prefque à 
tous fes gens , fi bien qu'il les Lib 
furpris par {a magnificence. | 
. Le Roy à fon retour eut avis du 
deffein que Thoros de la Montagne 
avoit fait de vifiter.les Lieux Saints, 
Ce Thoros eftoit Prince d’Armenie, 
non pas, dit noftre Auteur ; de la 
grande Armenie où l’Arche de Noë 
s'arrefta, mais d’yne Armenie qui eft 
entre Antioche & Icone, C’eftoit vn . 
Prince Chreftien & amy d’Amaury, 
de fore que le Rov marda qu'on 


NV 


 luy rendift par tout {es mefnes hon- 


neurs qu’à fa propre perfonne , & cét * Beri- 
ordre fuit fuivi.Il arriva à Baruth *qui the: 
se ae | # Sidon 
eft la premiere ville du Royaume , de- "10! 
. . | ou Sai- 
vers Antioche,de là il vint à Sajete ; * de, 
& puis à Sur,* qui n’en eft diftant que * Tir, 
de huit lieués, Acre, * le receut enfui- * Pto- 
te,qui eft à neuf lieucs de Sur,8& puis * Ma 
Gefarée ui eft audi éloignée de neuf te | 
licuës d’Acre.Jl pourfuivit fon chemin fi; mer. 


par Jaffe * qui eft à douze lieués de *Ioppe. 


& Hy e 


* Tri- 
poli de 
Sirie. 
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Ccfarée , jufqu’à Afcaton qui eft auf 
fi à douze lieucs de Iaff:', &' à huit 
lieucs du Daron, qui eft le dernier 
Château du Royaume de Ierufalem 
du cofte de PEgvpte. Aïnfril courut 
toure la longueur dr Royarine, fui- 
vant la cofte de la Mer.La Terre Sain- 
ten’a pas en effet plus! d’érenduë & 
de largeur, plus de vingt-deux lieues; 
encore c’eft en fa plus grande largeur; 
puifqu'il y a des endroits où elle n’a 
que deux lieués de large , comme de- 
vers Antioche & * Tripoli: car ces 


deux villes ne font pas du Royaume 


de Ferufalem. 
Thoros vint ainfi pres de Lerufa 
lem , où le Roy fut le recevoir hors 
des portes. Son entrée fut magnifique, 
& tout le monde contribua à l’éclar 
de fa reception. Il en refta fort fatis- 
fait, & apres fa vifite des Lieux Saints 


_ où la pieté le porta d'abord, ‘il voulut 


en faire paroiftre fon reffentiment au 
Roy & à tous fes fujets, * 


Il dit au Roy que quand il man- 
queroit de reconnoiffance pour tou 


tes les faveurs dont il Pavoit honno- 
ré, comme fon voyage n'avoit pour. 
{ 
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but que la veneration des Saints 
Lieux , Dieu reconnoiftroit les hon- 
neurs rendus à fon Pelerin:que c’étoir 
bien !à le plus ardent de fes fouhaits ; 
mais qu’il n’en vouloit pas demeurer 
à ce fimple témoignage de fa gratitu- 
de , & qu’il y vouloit adjoûter des ef- 
fers : Qu'il avoit remarqué en traver- 
fant la Palefine une chofe affez fin- 

uliere ; Car, dit-il, lors que quelque 
Place forte s’offroit à mes yeux, je 
m'informois aufli-toft du Seigneur, à 
qui elle appartenoit. Tantoft on me 
dioit que celle-là eftoit du Temple, 
cette autre de l'Hofpital, une autre du 
Mont-de-Sion;fi bien que j'ay trouvé 
que dans toute l’étendu£ de voftre 
Royaume , vous ne poffedez que trois 
Places fortes , & que tout le refte eft 
aux Religions. Etce qui accroift ma 
furprife , eft de voir que tous les Paï- 
fans du Royaume font Sarrazins, 
hors le peuple qui demeure dans les 
villes , de forte que je neconçois pas 
d'où vous pouvez tirer voftre {nfan- 
terie lors que les Infidelles vous atta- 
quent, ; ‘ | 
Le Roy luy dit qu'il en levoit de fes. 
DRE B 
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deniers : & lors que Thoros luy euft 


demandé d'où ces deniers luy poue 


voient venir,puifqu’il n’avoit que fort 
peu de domaine, Amaury confeffa li- 
brement qu’il les empruntoit. Alors 
ce fage Prince hauffa ie épaules : Et 
vous, dit-il, & voftre Eftat ; me faites 
grande pitié , puis qu’il n’eft que trop 
vray que vous ne pouvez. fubffter 
que tant qu'il plaira aux Infidelles, 
_ainfi lon peut dire que vous n'eftes 
que leur Fermier : Car puifqne vos 
Pailans font de leur croyance, ne dou- 
cez pas qu’ils ne foyent difpofez à leur 
raider, & à leur fournir dés vivres , fi 
jamais ils entrent dans voftre Royau- 
me, Que s'il arrive qu'ils perdent 
uelque bataille, vos Paifans favori- 
Fu leur fuite, &illes conduiront 
en lieu de feureté , &c fi par malheur 
le contraire arrivoit,quand ils ne con- 
tribuëroient pas à vous ofter toute re- 
fource , toûjours verroient-ils voftré 
défaite avec joye. | 
lene voy qu'un remede à cet in- 
convenient, & je m’eftime heureux de 
voir qu'il depende de moy, puifqu'il 


m'offre une occafñon, de vous don- 
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ner de bons fentimens de mon zele : 
C’eft de chaffer tous les Sarrazins des 
Terres de voftre obeïffance , & de 
remplir leurs places de Chreftiens , & 
ces Chreftiens feront de mes Sujets 
que je vous offre. Je vous en en- 
voyeray trente mille à cheval tous 
bien armez, fcavoir quinze mille la 

emiere année , & quinze mille dans 

es deux d'apres, tous avec leurs fa- 
milles; ce fera de ce temps que vous 


 commencerez à repner € ettivement. 


Si-les Infidelles entrent dans voftre 
Eftat, vous auréz des Sujets fideles, 
affcétionnez, & prompts à marcher à 
xoître fecours : de forte qu’en man: 
dant les deux tiers , & laiffant le troi- 
fiéme à la garde des Places,vous trou: 
verez en un moment vingt mille hom- 
mes fur pied qui ne vous coûteront 
pas un denier. Si vous battez les Sar- 
razins , il faudra qu'ils fe fauvent à 
travers un peuple ennemy, fi bien 
qu'ils Rd la peine à éviter La 
mort ou la prifon : ce qui fans doute 
leur oftera EL hardieffe d'entrer dans 

voftre Royaume. 
Amaury Prince éclairé . perluadé 
RÉ + | 
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de la fincerité de Thoros , & de Pa- 
vantage de fes offres luy en rendit 
je , & bien-toft apres affembla 
fon Confeil pour deliberer de quel- 
le maniere on traiteroit fes nouveaux 
fujets, & fuivant quelufage & quel- 
les couftumes ils feroient gouvernez. 
Thoros eftoit bien aife des'en inftrui- 


_ re avant que d’envoyer fes gens : l'a- 


vis du Roy fut de ne leur impofer au- 


‘cune charge que celle que les Sarra- 


zins portoient., puis: qu'ils eftoient 
Chreftiens & qu'ils ne devoient pas 
eftre de pire condition que les Infide- 
les , à la referve toutefois du pouvoir 
de les mander lors qu’il'en auroit be. 


foin. Cétavis fut fuivy 8c aprouvé de 


tous les Barons du Confeit ; mais le 
Clergé s'y oppofa ; & foûtint qu'ils 
devoient payer les Difmes , ce que les 
Satrazins ne faifoientpass : 

La chofe fut fort debatue ;- & le 
Clergé demeura. toûjours ‘inflexible, 


_ cette fermeté refroidit beaucoup l’ar- 


deurqueThoros avoit témoignée pour 


ce deffein, 11 dit qu’il ne trouvoit pas  : 


jufte que on vouluft faire dés Efcla- 


ves de fes Sujets puifqu'ils eftoiens li. 


% 
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bres, qu'au moins ils fuffent traitrez 
comme les Infideles, & que cette gra- 
ce ne fembloit pas fort difficile à ob- 
tenir pour,des Chreftiens. Qu'en tout 
cas il fe pafferait bien de les envoyer, 
que fon Païis eftoit aflez riche pour 


‘en nourrir deux fois autant, qu’il s’en 


tenoit pourtant à fes premierés offres, 
pourveu que l'avis du Roy fût fuiv y. 
Ceux du Clergé ne trouverent pas à 
propos derien relâcher, ainfi la cho- 
fe demeura indecife,& l’Armenien prit 
congé du Roy & de fes Barons avce 
douar. Il ne vefcut gueres apres fon 
retour, & il laiffa deux fils, l’aifné 
nommé. Rupin & l'autre Leon. Sa 
Terre relevoit quelquefois du Prince 


-&Antiochè , & d'autrefois luy refu- 


foit l'hommage. Ie diray, fi je puis 


comment ce Prince en perdit la Sou- 


verainete, & comment un Roy s’y 


sftablir, fans relever d'aucun autre 


Prince. : _o | 

La Princefle d’Antioche mourut 

en ce temps là, & comme fon fils fe 

trou voit en âge, il prit le Gouverne- 
ment en main.Le Roy qui vit queRe- 

nautavoit bien foûtenu l'eftime quel’6 

avoit conceué de fa valeur,luy deftina 

| B yj 
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" Bap- um nouvel employ : illuy fit épou- 


ufte fer la Dame du Crac. * Cette Dame 
Fulgofe 


dit que 2VOit deux enfans de fon premier Ma- 
c'eftie Try, & n'en eut aucum du Prince Ré- 


lieu n6- naut. La fille futmariée à Rupin , fils 


mé Pe- de Thoros de la Montagne , dont 
tra De- ea | 
4x; nous venons de parler : le fils nom- 
Rertidis  , 
FEcri- mé Hainfroy demeura avec fa mere, 
ture Nous parlerons dans la fuite de cette 
Sainte, Hiftoire,des actions de cé dress à 
. ee Armuri mourut enfuite univerfel- 
1e. lement resretté detous fes Sujets, Ce 
bord de D + . + 
lamer Stand Roy eftant à l'extremité, fie 
sorte, appeller vous les Seigneurs du Ro- 
1173. yaume, & leur ordonna de mettre la 
Couronne fur la tefte de fon Fils Bau- 
doïtin, & il joignit des prieres à ce 
commandement : Ils Paffeurerent roùs 
savéc refpeét d’une obeïffance parfain, 
durant que Îeurs lannes luy témoi.. 
gnoiént une extreme douleur, Il afit. 


na enfuitte ‘un douaire à {g"femme 


| Marie, dont il avoit uue fillenoinmé:. 
* Na- fabeau ; 8c ce fur la ville de Naples. * 
ploufe ‘}l fr encore un Marlage, pour travail} 
re ler jufqu'au dernier foüpir au bien d. 
Riie, on Eftat. Le Chaftelain de S. Orne: 
c'étoir eftoit paffé dans la Terre Sainte, où il 
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avoit époulé la Dame de Tabarie, * l'ancié- 
il mourut quelque temps apres, laiffant _ 
{a veuve avec quatre enfans. Le Roy » rh. 
avant que de mourir, voulut qu'elle berias. 
époufaft Raymond Comte de Tripo- 
}y fon coufin germain : ce qui fut fait 
avec .la fatisfation de l’un & de 
Pautre. Ce 
Saydoüin fucceda à fon pere & fut 
couronné bien-toft apres. El eftoit en 
. … core fort jeune , &c affligé d’une terri- 4, | 
. ble * maladie,qui fut la caufe qu'ilne \wceure 
fe maria jamais ; mais qui ne l'empé- difenc 
cha pas de regner avec beaucoup de que c'é. 
loire. Philippe* Comte de Flandres “°° le- 
Ê croifa pou apres:8c lors qu'il fat ar- Fils d : 
civé dans la Terre Sainte;il donna urie Thier_ 
joye fenfible au Roy &c à tout fon ry. 
peuple. Hs efperoïent avec le fecours 
qu’il avoit amené , pouffér bien avant 
“leurs conqueftes : car il avoitavec luÿ 
FAdvoté:de:Bethune, &8c quantité de 
“braves Cavaliers. -Certe joye paet 
dans le fuperbeaccucil qu'onluy fit: 
Apres quoy le Roy & tous: fes Ba- 
:xons s’affemblerent pouravoir Favis 
du Flaman ; mais Îuy fans parler 
“de. guerres. & de conquefkes , sa 
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dreffa au-Roy ,-& luy demanda fa 
fœu: en. Mariage pour fon coufin 
ge:main lAvoüé de Bethune, Ce dif- 
cours furprit les Barons & leur parut. 
hors de faifon,& fur tout caufaun dé- 


pit inconcevable à Baudouin Dibe- 


* L’Au- 


lin. C’eftoit un Seigneur de la pe 
miere qualité, tres-brave de fa perfon- 
he, *feparé de fa femme,& qui afpiroit 


theurleà lhonneur d’eftre beau-frere de 


dit ain- 


fon Roy. Il ne peut cacher fon relfen- 


fi; fans timent : 1 s’adreffa au Comte de 


expli- 
quer Ja 
chofe 
plus 
claire- 
ment. 


Flandres , & il luy demanda sil n’ef- 
toit venu que pour faire de noces: 
que leur penfée eftoit que fon voyage 
avoit un motif bien plus ‘eflevé : que 
s'ils eftoient trompez c'eftoit à luy .à 
les en éclaircir ; que cependant ä ‘ne 
confeilloit pas au Roy de rien écouter 


fur le fujet d'un mariage , puis qu'il : 


feroit plus glorieux de le faire par 
my les rejoüiflances de la viétoire, 


| que dans le tumulte d’une guertre nai{_ 


fante, & qu’alors le Roy ne manque< 
roit pas de bons avis. Le Comte des 


Flandres piqué de ces paroles, fortit du : 


Confeil outre de déplaifir , & peu 2- 


pres abandonna le Royaume. Il alla 


\ 


de Ferufalem. 39 


à Antioche , & emmena le Comte : 


de Tripoli , & prefque tous les Che- 
valiers de la Cour , & mefime ceux 
du Temple & del’Hofpital.f bien que 
de tous les Seigneurs le feul Robert 
de Bouë demeura avec le Roy. 


Le Comte Philippe avec une fi belle 


fuite alla à Antioche , 8&-demanda au 
Prince de l'employ pour tant de gens 
de bien. Le Prince ravy de la commo- 
dité qui s'offroit d'étendre fes limi: 
tes, luy confeilla d'aller affieger He- 
rems,qui eft uñ Château à cinq lieuës 
d’'Antioche, Ils y marcherent & in- 
veftirent la Place, qu'ils trouverent 

ie de braves défenfeurs : Si- 
bien quele-Siege tira en lôgueur;mais 
avant que de dire quel en’ fut le fuc- 
cez, l’ordre des temps m'oblige à parler 


de la mort de Mulaine. 


+ Ily avoit à Damas un riche Sarra-*Ce 


A 


fin qui s’eltoittrouvé en Egypte au fe- foncles 


cours de Mulaine , lors que le Roy 
. de Icrufalem lattaqua. Il y eftoit re- 
iourné les anmes à la main avec les aw- 


tres Avanturieïs qu'Amauri defit,& 


en l’uneggl’autre occafion.il s’eftoit ac- 


quis beaucoup d’eftime parmy les'fiés. 


+ 


delAu- 
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Xl aprit la mort d’Amaury , & ctut 
ue la forume Iuy offroit une occa- 
Éon favorable de {e rendre Maître 
de PEgypte privée de {on Protecteur. 
Il avoit un neveu brave, honnefte,& 
liberal , & pour.ces grandes qualitez, 
aimé de tous les Soldats infide- 
les. . Ce neveu était prifonnier. des 
Chrètiens , & c'étoit celuy Là mef- 
me qui étoit retenu au Crac de Mont- 
royal. Le Sarrazin perfuadé du befoin 
qu'il avoit d’un fi bon Eieutenant, 
manda au Seigneur du Crac .qu'il 
luy pluft mettre fon parent à rançon. 
Ils convient du prix ,farançon fur 
payée, & le neveu mis en liberté, | 
apres avoir protefté au Seigneur du 
Crac qu’il cenferverair toute {a vie le 
fouvenir des bons offices qu'iten avoir 
receus durant fa prifon. | 
. … C’eftdeceprifommier dontonatant 
parlé depuis fous Le nam de Saladin, 
&c dont aparemmentla reputation: paf- 
fera jufqu’à la pofterité,puis qu’il fu le 
€Conquerant de la Terre Sainte qu'if . 
ofta aux Chrétiens qui en étoient en 
-poffeffion. | 
. Je dois parler de certe Conqueite, 
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c'eft le fujet de mon Hiftoire ; mais il 
faut rapporter auparavant les exploits 
qui Pont precedé, qui ne font ny 
mediocres ny en petit nombre : 
comme la mort de Mulaine, & la 
conquefte de l'Egypte , fuivie de celle 
de cinq grands Royaumes. Mais 
comme il {e rencontre des chofes fort 


- extraordinaires dans l'Hiftoire de 


fes Anceftres, il faut la rapporter icy. 
HISTOIRE 
Oo DE LA 
 PRINCESSE 
| DE 
PONTHIEV. 





en * Franceles Comtes Ponthieu & jispes 
de faint Pol tenoient un rang tres-con- pre 
fiderable, par leur naiflance &c par mier. 
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leur vertu. Le Comte de Ponthiew 
poffedoit de grands biens,& il en ufoit 
avec une generofité qui attiroit à fa 
Cour les plus braves Chevaliers du 
Royanne, Il avoit été marié, fa fem- 
me étroit morte , & elle ne luy avoit 
lainé qu'une fille. Le Comte de Saint 
Pol étoit auffi fans enfans ; mais fa 
fœur .-yaiée au Seigneur de Do- 
mar , avoit un fils nommé Thibault, 
cres-bien fait & fort brave ; ce Che- 
valier étoit unique heritier du Comte: 
mais comme l’efperance'n’eft pas une 
poffeffion fort folide , il avoit beau- 

coup de merite & peu de bien. ; 
Le Comte de Ponthieu le connut 
à vn Tournoy, & ce Prince le regarda 
- comme vn homme qui ferait hon- 
neur à fa Cour.Il luy offroit des con- 
ditions fi avantageufes pour l’engager 
à {on Service, que Thibault ne püût les 
refufer.Ses grandes qualitez luy acqui- 
rent bien-toft l’amitié du Comte , qui 
ne fut pas long-tems fans avoir autant 
d'eftime pour É. , que ce Chevalier 
eut d'amour pour la Princefle fa fil 
_ le. Elle étoit admirablement belle , &. 
Thibault l’aima du moment qu’il ha vir: 
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mais le rifpe&t rerint'toute fa af: 
fion dans fon cœur , & il: fouffrit fans 
ofer fe plaindre.Le Comte fe remaria, 
& eut vn fils qui fur vn Prince achevé: 

Au retour d'vn combat debärrière 
dont Thibaule avoit remporté le 
prix , le Comte pour marquer fa joye 
& {a reconnoïffance, luy dit:Qu’apres 
des fervices qui luy étoient fi a- 
gréables,il pouvoit choïifir dans tous 
fes Eftats ce qui pourroit le mieux 
eftablir fa fortune , & qu'il le luy 
accorderoit avec plaifir. Thibault plein. 
de fa paffion, & devenu hardy par 
ces offres,dit au Comte qu’il trouvoit 
dans lhonneur de luy rendre fervice | 
dequoy fatisfaire fon ambition , que 
cette fortune luy paroifloit affez avan 
tageufe,& que fon efprit étoirun repos 


: de ce cofté-là : mais qu'il n’en éroit 


pas de mefine de fon cœur , dont les 
fentimens alloient jufqu’à la témerité. 
Le Comte le préfla de s’expliquer,&ik 
luxy avoua qu'il avoit été affez har- 
dy pour lever les yeux jufqu’à Ka Prin- 
celte fa fille,& qu’il ne fohaitoit pour 
toute recompenfe que la penniffion 
de la fervir. Le Comte ne s'offenfa 
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as de certe liberté. Il dit feulement 


que fa fille avoit le principal intereft 


à l'affaire , & qu’il n’eftoit pas jufte de 
la conclure fans elle.fi la fit appeller, &c 
luy dit en riant , qu’il s’agifloit d'vn 
Traïtté d'importance où elle avoit 
beaucoup de part , & où fon confen- 
tement eftoit neceflaire.Elle répondit 
qu’elle n’avoit point d'autre volonté 
que celle d’obeïr à fon pere. Le Com- 
te repartit qu'il luy vouloit donner 
vn Chevalier ,que ceftoit Thibault, 
La Princeffe qui connoïffoit fa qua- 
lité , 8 qui eftimoit fa vertu, ne ré- 
aps rien;mais elle ne s’oppofa pas à 
a permiflion qu’il luy demanda de 
fervir avec un profôd refpe@:8cs’il pa- 
rut quelque rougeur fur fon vifage, 
la colere n'y avoit point de part.Thi- 
bault obtint ainf la liberté de l'aimer, 
&cbien tôt apres l’hôneur de l’époufer. 
Ils goûterent tous les plaifirs du- 
rant les premieres années de leur ma- 


 tiage, & la pofliffion n’ofta rien à 


l'ardeur de leur amour. Mais enfin : 
cette douceur fut troublée par le 
chagrin que le Chevalier fentit den'a 
voir point d’enfans, Cette penfée | 
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Pinquietoit ; il crût qu'ilne pouvoit 
obtenir que de Dieu un bien qi fou- : 


haïtoit; avec paflion,& il voulut pour 


cet effet employer linterceflion du... 


Saint Apoñtre que lon revere en 


 Galice.Il ferefolut d'y faire un voyage 
&c le dit à fa femme , apres s’eftre bien: 


preparé à rcfifter à toutes les op- 
ofitions que fa tendreffe voudroit 
nes côtre ce deffein.Elle ne s’y op- 
pofa pas; imais afin de n’eftre point 
expofée aux chagrins de l’abfence,el- 
le le conjura de la voulo’r choifir 


pour fa compagne.l luy aa 


inutilement la longueur du chemin & 


les incommoditez qui fuivent les 


voyages : Elle luy protefta que rien 


ne luy paroïftroit fi fâcheux que 


fon éloignement. Et Thibault fentant 


que fon cœur luy difoit la mefme 


chofe , fe laiffa perfuader , & luy pro- 
mit de la mener avec luy. Le Comte 
de Ponthieu’apprit lèur refolution ; il 
eut foin de leur faire un équipage mag- 


nifique , ils partirent,apres avoir pris 
congé de luy.  * L 


Ils arriverent heuréufement jufques 


à deux journées pres de Compoftelle; 


pe 
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où Thibault sarrcfta. Il s’'infonma 
de l'Hofte chez qui ils logeoient , du 
chemin qu'ils devoient faire, & 
il luy tepondit, qu’excepté un bout 
de Foreft qw'il falloit pañler au fortir 
_de ce lieu,le refte du chemin étroit beau 
& aife à tenir.Le lendemain, Thibault 
fe trouvant indifpofé , voulut dormir 
vn peu. Et pour ne perdre point de 
temps;il ordonna à fon Maître d’Hof- 
cel de faire partir l'équipage, & ne re- 
tint que fon Charbellé il fe leva deux 
heures apres , & fuivit {es gens , defar- 
mé & fans autre compagnié que celle 
de fa Femme & de fon Chambellan. 
Il vint à la Foreft , où il commanda à 
cét Officier de piquer pour faire re- 
venir quelques-vns de fes Chevaliers, 
afin que la Dame ne paflaft point li 
Foreft fans eftre'accompagnée.Cepen- 
dant il ne laifloit pas d’ivancér & de 
s’engager trop 'avant dans vn: lieu 
dont il ne {çavoit pas les roures. 

Il y avoit dans ce bois des voleurs, 
dont il étroit tres-diffici'e d'éviter la 
rencontre : car ils joignoient larti- 
fice à la force’, & ils n’attaquoient Les 
paffans qu'apres les avoir frompez.Ils 


| 
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ravoient fait vne faufle route qui 
.conduifoit dans le plus fort du bois, 
& qui venoit à eroiler Le grand che- 
min, lequel par le foin de ces voleurs 
étoit fâcheux & embarraffé;au lieu que 
‘la fauffe route paroïfloit nette & com- 
mode, Cette apparance trompa le 
Chevalier, il entra dans celle-cy feul 
avec la Princefle ,.8c il ne s’apperceut 
de fon erreur que lors qu’il fe vit atta- 
qué par huit hommes armez de toutes 
piéces:Ils Pinveflirent & ils luy com- 
manderent de mertre pied à terre.Com- 
me fon courage ne luy permettoit pas | 
d'obeïir affez promptement à leur 
gré, vn d’eux quittant fon rang pouffa 
‘aluy la lance baiffée pour le percer ; 
mais il faifit la lance en pañlant, & 
l'ayant arrachée il piqua vers les au- 
tres avec une fierté heroïque. Il per- 
_ç1 le premier qu’il rencontra, il fit vne 
autre courfe , fe defit encor d’vn vo- 
leur , &c la lance étant rompuéde cet 
fort , il en -abbatit vn troifiéme avec 
le tronçon : mais il fut chargé en 
mefne temps par Les cinq quireftoient, 
qui tuerent fon cheval ,. &c. apres l'a- 
voir pris & dépoüillé fans luy ofter 


48 La Conqueffe 
la vie ( difant que c'étoit dommage 
de faire mourir vn. fi brave hom- 
inc) ils le lierent & le jetterent dans 
vn buiffon. DE 
La Princefle_afliftoit à ce. trifte | 
fpectacle , l'amour qu’elle avoit pour | 
En Epoux, ne luy permit pas de la- 
bandonner. Elle voulut mefme-s'op- : 
pofer à leur violence ; mais que pos- : 
uoit-elle faire feule & foible contre . 
cinq puiffans voleürs? Ils la prirent & : 
‘la dépoüillerent aufli :‘& ces Barba- . 
res qui n'étoient pas - fenfibles a . 
la pitié ; le devinrent à l'amour, . 
dés que ce beau :corps parut avec : 
tous fes charmes. Mais comme. leurs . 
inclinations étoient-tour à fait bruts | 
les ,. cette paflion ne les changea pas. : 
Ils penferent fe battre pour la pof- : 
feflion de la Dame que chacun pre. . 
cendoit s'acquerir par quelque titre, . 
L'un alleguoit fon frere tué dans cerre 
rencontreun autre fes deux coufins,& . 
tous enfemble le peril qu'ils avoient 
couru , & la peine qu'ils avoient cui 
vaincre. Enfin le Commandant pour : 
les mettre d'accord , s’avifad’un expe: : 
dient digne d'un Chef de gens qui : 
| ont 
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ent renoncé à l’humanité, Ildit que 
comme ils étoient compagnons dans 
les-perils ; ils le. devoient Etre dans 


la bonne fortune : & que la beauté 


de cetre Dame étoit trop rare pour 
h'eftre le prix que:de la paffion d’un 
feul, puis qu’ils en eftoient également 
fhannez. Ils approuverent cet avis 
qui flatoit leur indination brutale, 
Sc ils menerent d1 Dame dans le 
bois. La pudeur re défend d'écrire 
ce qui fe paffa en cet endroit, & il vaut 
mieux parler de l'équité du Chevalier, 
qui plaignoit fx femmefans La haïr, 
& qui n'accufoit que la violence d’un 
crime où il fcavoit bien que la vo- 
donté de la Princefle n’avoit point 
de. part. La paflion de ces FA 


finit avec leur brutalité.Ils fe retirerent 
& emporterent les habits de Thi- 
bault,& ceux de la Princelfe, 


Comme elle ne fçavoit pas ce qui 
fe pañloit dans le cœur de fon mary, la 


honte & le depit firent dans le fien 
un terrible defordre qui palfa dans fon 


efprit, & qui le troubla jufqu’à luy 


-faire oublier les feñtimens de l’hu- 


anité, Il ne luy reprelenta plus que * 
: € 
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- Fimage du malheur qui venoit de luy 
arrivet, & {a raifon bleflée luy perfua- 
da que ce feroit l'effacer en quelque 
manière, que d’ofter du monde le feul 
_: homme qui:en avoit-efté fe témbin,8c 
“que fa pañlion luy faifoit croire en 
‘devoir eftre le vatiseur. Dans ce troù- - 
ble elle prit l’épée d’un des ‘voleurs 
qui eftoit reftée par: hazard ;:& elle : 
s’approcha de fon mary.‘ là" prioit 
de le délier;d’un air quidevoit l'adou-  : 
cit, fi fon emportement le'luÿ euft 
Riffé remarquer;mais au lieu del’écou- 
ter,elle le frappa -de toute fa force du 
trenchant de l'épée, Commé fa force 
_ æftoit mediocre;elle n’en obtint pas ce 
qu'elle pretendoit : au contraire’ elle 
coupa Îles liens qui le reténoient , & 
ne le bleffa que legerement, 11 fé leva 
fort furpris ,; & ofta l'épée des mains 
de fa femme , en luy difant qu’elle 
avoit manqué fon coup. Elle repondit 
qu'elle en avoitbien du déplaifir. Il la 
conduifit jufques à l’autre chemin, 
où il trouva fes gens qui furent bien 
étonnez, lors qu’ils les virent dans le 
miferable état où les voleurs les a- 
voient laiffez.Il envoyades Chevaliers 
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apres eux, quides fuivirent inutile 
ment tout le jour. On luy donna d'au- 
tres habits , & à la Dame aufi : Et 
(puis ik continiia fou. chemin jufqu’à 
‘nc journée.de Comp Ndlle En ce lieu 
il s’informa s'il. n’yavoit pas quelque 
- Abbaye de filles; & comme il eut ap- 
: Pis-qu'on. en trouvoit une. fort riche 
-qui-n'eftoit qu'à un quart de lieue , il 
3}: MCAR la -Princefle > À ria l’Ab- 
-befle: de la :garder jufqu’à fon retour, 
. Juy daiffant tout fan train. Il alla en- 
fuite à Compoftelle rendre fes vœux 
jaux-pieds du Saint Apôtre : Et apres 


A, 





. . ,fédçvoir, de pieté il revint à PAb- 


“baye, à laquelle il fit des grands pre- 
; fens De reprit la. Princeffe fans luy 


Æaire patoiftre aucun reifentiment,hors 


qu'il. ne coucha plus avec elle, 
8e Comte de Ponthieu eut beau- 


. Coup de joye de les revoir : il n’épar- 


gna rien pour leur en. donner des mar- 
ques, 8 il tint Cour ouverte pendant 


. Quinze jours,afinque tous fes Sujets y 


L pe part. Un de ces jours là,au mi- 
. Jieu du féftin il dit à fon Gendre qu'il 


 S'étônoit.de le voir fi modefte contre 
, +ordinaire des Voyageurs qui Étout- 
+ 
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diffent tout le monde .de leurs ae 
vantures. Thibault repondit que com- 
me il ne luy eftoit rien arrivé de con- 
fiderable, il avoir cru devoir épargner 


- Fennuy que pouvoit cauferun méchant 


récit. Cette reponfe ne fatisfit pas 
le Comte : il le preffa , &c dit que cela 


luy paroiffoit impoffible : fi bien que. 


Thibault fut contraint defaire l’hiftoi- 
re de fon malheur, fans nommer les 
perfonnes. Il parla dela rencontre 
des voleurs, du combat , & fut tout il 
exaggcra la fierté de la Dame, & lin- 


dulgence du Chevalier , qui s’eftoir 


contenté de ne la fouffrir plus dans 
fon lit. Le Comte trouva cette puni- 


tion trop douce, & tout le monde tom- 


ba d'accord que cette moderation 
eftoit d'une dangereufe confequence. 
Enfin le Comte conjura Thibault 
par l'odre de Chevalerie, de nom- 
merles perfonnes , s'il les connoif- 
oit.Thibault avoüa qu'il les connoif- 
foit ; mais il {e deffendit long-temps 
de les nommer , & cette refiftance ne 
fit qu'augmenter. la curiofité du 
Comte. Il redoubla fi bien fes in- 
-ftances que Thibault luy dir qu’il étoit 
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ce Chevalier indulgent , & fa fille 
cette Damecruëlle, La: furprife du 
Comte fut ettreme.Wn moment apres 
fa colereégali fa füurprife: fl fit venir! 
fa fille; 8 luy en'demandatà verité, 
Elle ne dégtifa rien;& dir que fon re:: 


oret “eftbit devoir encore vivant le te: 


moîin defa honte E e Comte la renvo- 
y&& Tùy-fit donrier des gardes. Deux 
jours apresil ‘prit avec’ luy fon fils, 
foñgendte, & {a fille, fans autre 
compaphie, Îl-s’embarqua avec eux 
dans uñe chaloupe,'où il n’y avoit que 
des mateldts &'-uh tonnelier. Lors. 
qu'ils “furent eñ'irier. , il fit mettre fa: 
file dans ün gränd tonneau qu'il avoit 
fait ’'appoiter expres? puis il fitre- 
mettre 1e fonds & boucher toutes les 
ouvéttures, & jerta luy mefime le ton- 
neau dans la met, Et bien que fon fils 
&'fon gendre profternez à fes pieds, 
tafchaffent de le flechir par leurs lar- 
mes;il demeuta dans fa feverité, & fe 
ft ramèner à terre,” : 2. : 

" Le tonneau qui portoit la Prin- 
ceffe fut -quelque temps à flotter au 
gré des vagues , & enfin par un feeret . 
de la Providence. il fut appercew par: 

. € ii 
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des Marchands de Flañdrés quial-' 
loient trafiquer en Levant. ‘L’efpe-' 
rance du gain les obligea ele tirer à 
bord de jee Vaifleau ; & lors qu'à’ 
l'ouverture du tonneau ils virent 
une femme richement vêtue ; évä- 
noüie, & extremement enflée ; ils:en 
furent furpris, & touchez de com- 
paffion. Ils chercherent des remedes, 
dont le plus puiffant fut l'air qu'elle 
refpira , & qui luy fi ouvrir les 
yeux. La raifon luy revint ‘quelque 
temps apres , & lenflure diminua : Si 
bien que les Marchands s’apperceu- 


rent qu’ils avoient entre leurs maiñs 


une trés- belle perfonne. L'aväricé 
prit alors dans leur ame , la place’ 
de la pitié. Ils ne fçavoient rien 
defa qualité , & ce ‘qu'elle leur dit 
ne les iñftruifit pas: Comme la volu- 
pté des Princes Infidelles s’eftoit avi- 
fée dems:ttre la beauté dans le com- 
merce , & qu’elle eftoit de grand prix, 
en Levant , ces Marchands crurent 
qu'uné fi belle perlonne cftoit leur 


plus precieufe charge : & pour mettre. 


à. profit . l’avanture qui lavoit fair 
romber-entre leurs:mains:> ils fe refon. 


i 
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: _ lurent d'aller à * Almerie, Le Sou- * Ville 
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” dan de ce lieu eftoit jeune , magnifr- furles 
que,8c fenfible aux plaifrs. Les Mar- coftes 
-chands qui n'ignoroient pas fes incli- d'Efpa- 
nations , allerent luy offrir leur belle #72?" 
captive; &c: cette charmante perfon- nant 
ne paroiffant devant luy avec les aux 
gracés de la : nouveauté , effaça de Motes 
Fe cœur les autres images. Il eut 
‘pour efle une violente paflion , & la 3e ul 
rofufion dont il ufa en recompen- 
En les Marchands en fut le premier 
effet. Il ne put fe refoudre à traiter 


> 


rel 
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cœur. Ainfi elle devint Sulrans 
Reyne, & peu de temps apres mere 
d'un fils qu’elle ent du Salran , & em 
_corcune fille l’'annéeluivante, ‘ -: : 
Cependant. la colere ‘du -Gomte 
eftoiretinte ,. 8&c avoir fait place d'un 
remors. violent, & enfuitte à une dou- 
“leur tres-fenfble: il ne-vir plus le ert- 
me de fa fille comme il luy -paroifo't 


dans ce franfport., & il ne: confidera 


que les rares.qualirez de la. Princefe, 
&c le tort. qu’il avoit d'en eftre deves 
nu le Bourreau, [Il plaura fon.peckré, 
& s’en confeffà ; rarlaue de 
Reïms, & il ferelolut enfin à: lex: 
pier par une auftere penitence.,' 8 par 
un voyage en la Terre Saints. H prit 
a Croix ( c’efk à dire la marque: dé 
ce pelerinage ) & fon.fils & fon gx 
dre fe. croiferenc avec lwy. Ils arri- 
verent heureufement à Jerufalem ,: ‘où 
ils s'aquitterent de leur vœu. Etpuis 
le Comte voulut encore efère ün an 
entier au fervice du Temple. Apres 
cette annéc. ils Re à 
Âcre pour retourner en leur Pays, 


Le vent fut favorable pendant 


les preimiets jours : Il changea enfüuite 


4: 
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& excita unehorr ble rémpefte, qui 
les fit coutir plufeurs jours fans {ca 
voir où ils âlloient. Enfix il jetta le 


Le Vaïffean fur une cofte que Le Comte 


fit rcéonnoiftre, & il fe-tronva que 
geftoit terre de Sarrazins:Le Vaifleau 
n'eftoit pas en. dtat de fe ranettre en 
mer, &c: it futbien-toft invefti par‘un 
grand nombre de Barques & de, Bri- 
gantins , qui s’enfaifirent, & firent 
prifonniers tons les- Chreftiens. Le 
Comte fut pris avec {on fils & fon 
gendre,& il fut mené dans aneprifons 
d’où il fortit bien-toff apres pour étre 
expofé aux fleches des Hfdclles _ 
 Cefur le jour de la naiffänce de leur 
Prinée , & ce Prince étoit juftement 
le Soudan d’Almerie.. Ils. celebroient 
cette Fefte partoutes fortes de réjoüif- 
fances , entre lefquelles celle qui lex 
eftoit là plus agreable, eftoit de faire 
fervir de but X leurs traits le corps 
d'un Efclave Chreftien. On choifif- 
foit Te plus vieux côme le moins pro- 
re à rendre fervice, & cé choix tom 
fur le Comte de Ponthieu. Ce 
pauvre Prince fortit de fon cachot , 
chargé d’années,8c accablé desmileres. 
| C v 
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de fa prifon. Sa barbe: & fes cheveux 
blancs, longs & mal'en ordre , don- 
noient-des fentimbns'de: pitié à ‘tous: 
ceux qui ne prenoient point de:part à 
€ brutal divertiflement. La: Sisltana 
fentitvrie agitation’extraordinaire;fom 
cœur luÿ-rendit-vn office en-cerre oc-: 
cafion que fes yeux ne:lry rendoient 
pas; & tout fon fang s'éneûrila vence: 
de ce vieillard: Elle coimandz'qu'it 
luÿ fût amend', &- che s’iiformz de 
quel païs:1l eftoir : T1 dir qi'it eftoiè 
François, & de Ponthieu. Cette re 
ponfe fit vn hohveau  defordié dans 
l'efpritde RSultane,&ce rie für pas-säs 
peine qu'elle ‘huy: demanda cé -qu'il 


eftoit en ce pays. H repondit que Péi . 
ta prefent de fa fortune , r&c ce qu'il 
_ avoit fouffert depuis'deux ans, neluy : 
perméttoient pas d'avoüer fans cons . 
fufion , qu’il avoit poffedé ce Comte. : 
Éa Sultane ne peut tenir contre ; 
cette atteinte. & ellele quitta bruf-. ; 


quement de peur qu'il ne remarquaf: : 
fes larmes, Élle fe fit pourtant un 
grandeffort pour les retenir, & courut: ; 
aux pieds du Soudan pour le prier : 
dé luy- donner. cr Efchve. 11 ef, . 


is 


, Flprit, EL 
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dit-elte, de mon pays; & il fçait jouer 


parfaitement. aux dames & aux ef. 


checs : Et .comme vous vous plaifez 
fort. à. ces fortes de jeux , je crois vous 


tndre un feryice aggrcable de luy 


fgver la.vie, afin qu'il puiffe vous.les 
appsendre. Le Sultan l'embraff2. 11 
by dit qu'elle eftoit trop bonne de 
fonger à luy en ceæeoccafon , & que 
fivelonte io itnon feulement pour 
fuver la vie à .cet Efclave;ymais enco- 


à.cgnr ares. On fut obligé de cher 


. Cher pn nouveau fujer . & Fétonne- 


mertc de la Saltane fur. extreme lors. 


selle vit amener fon mary pour ce; 
fefte ufage, Elle fentit à certe veué, 


; dès fentimens bien oppolez à ceux, 
j 1 |’ ane : 4 

« did'avoient autrefois pouffée à re-. 
; Gheïcher fa mort , & les innocen. 
tes..douceurs qu'elle avait goûtées.. 
dans les premieres années de leurma- 


9 


fit figne qu 


riage. , 4 repafferent toutes dans 
| ge Je luy 
amenalt. L'agitation de on CŒUL 


. n6 luy permettoït pas de parler:& elle 


luy demanda qu’il eftoit. 1 dit qu'il 
efloit le Gendre de ce vicillard , à qué 
& bonté venoir de fauveur la-vie , $ 
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qu'il avoit été pris avec luy'& for 
beau frere qui eftoit encore em pri- 
fon. Elledemanda eéricofe au Sou- 
dan cet Eclavé’ & fon compagnon, 
& malgré le murinüré des Sarra- 
zins , il les ly accorda: Etle lés tn- 
voya à fon appartement,;où elle'fft por- 
ter des vivres, mais elle eut foin d'ani- 
pefchér que la faim'qu'ils avoient en 
durée dans la prifon'rie teur fift pren- 
dre la nourriture ayec'üne avidité dati 
gereufe, Apres qu'elle eutreflab!y peu 
à peu leurs forcés;elle Les fit jouét de- 
vant le Soin qui én fut extréme- : 
ment fatisfä'r. Ia faufle opinion de k 
mort dela pinceife avoit tellement 
prevenu leur “prit, qu’ifs ne crurént 
jmus conne fre la Sultane, E'tftat 
auquel ils la. voyaient :! la différente 
maniere des habits , &quelque chan- 
gement fi fon vifage', contri- : 
Buoient à cetteerreur , & le Comté : 
pieuroit tous les jours la mort d'unt : 

| petfonne qui vénoit de lüy fauver 
e RE . 
| | Le Soudan fut attaqué par un Prir- 
éc voifin , & obligé de prendre les 
mes . comme illevoit des Troupes 
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la Suleane vint vois {es prifonniers , 


& elle dir au Comte avec un air feve-: 
re, que comme. elle avoit eftudié l'Af-. 
trologie.8r la Magie mefine,elle avoie 
érétentée d'apprendre quelle feroit la: 
fortune de fes Eclaves ds avoit: 
fceu qu'ils eftoiét menacez d’une mort 
honteufe 8. prochaine, s'ils eftoient af 
fez fafches pour deguiferure verité qui 
leur-efboit.cannué. Et puis elle s’infor- 
maqu'eftoit devenue la fille qu'il di 


foit avoit mariée à cet autre captif.Le 
_. Comté ne pur retenir fes pleurs. Il re- 
se pondit _qu'apparemment . Cette file 
| ÉOIt morte , & que CETTÉ’ MOT ELOIt 

-Porigine de fes malheurs, 8& la caufe de 
fes linmes. Elle voulue fçavoir cette 
: ‘avanture: &le Comte reprit ingenué: 


ment l’'H {toire du. voyage , des vo- 


. leurs,& du combat. Il parka dif crime 


de fa: flle ,, de’ fa ferré, & du châti- 
ment qu'il en avoit fait: H ne luy 
tacha pas auffi fon repentir: La Sul- 
tane s’arrefta {ur l’action de la Prin- 
ceffe, Elle dir qu'à regarder -cett@ 
ation. dépouillée de fes circonftan- 
ces selle’ faifoit horreur ; mais qu’elle 
avoit une autre face moins crimi 
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nelle & qu'elle .eftoit perfuadée que: 
rien n'avoit fi fort croublé l'efprit de 
la Princefle , que la honte de fa dif. 
grace, & la crainte qu'elle ne paffaft. 
pour un crime dans lefprit de fots ma- 
ry.Hekas ; dit ce Chevalier, pluft à. 
Dieu que dans ce moment elle: euft 
pû voir le fonds, de mon coeur, elle 
y euft trouvé beaucoup. de: compaf- 
fion & point de colere pour une. inju-. 
re dont je ne pouvois Paculer One 
une effroyable injuftice. Elle ignoroir, 
reprit la Sultane , vos fentimens, 
comme vous ignoriez Les fiens, 
Et cette erreuca caufé fon cri. 
me ; fon fupplice ; & voftre. 
mifere. Mais ajoûta-t-elle- , pous, 
pouffer à bout voftre fincerité , je- 
voudrois bien fçavoir de quel œil, 
vous verriez cette perfonne, fi quel. 
que miracle vous la rendoit vivante. 
Ha ! dir le Comte ; mes yeux ne 
trahiroient pas moncœur. Ils n’au.. 
+oiét jamaisvû d'objet qui leur fut plus- 
aggrcable, & jamais je n’aurois eu de 
. grand plaifir. Mais fans dou- 
te vous voulez m'ofter pour quelque: 
æerops le fentiment de mes miferes par: 
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cerre Sr idée’; afin de gril 

lus vif pour ce qui me refte à fouffrir. 
“sus se Len-toft , dit la Sul. 
tane , :86 cependant ; pourfuivit-elle, 
s'adreffantà ; Thibault, apprenez-moi. 
vos fentirnens, I dit que l’Empire du 
mondeluy donneroit moins A Joye 
qué :cowe veuë-, quand ik deévroit 
mouris. au méfme moment, Le fils du: 
Camte: dit la même chofe :. Et com- 
me ces .difcours partoient du cœur 
dès Chevaliers ;:ils alloient à celui: 
dela SulraneÆlle leur demanda enco- 
re une fois,s’ils eftoient finceres : ils 
lenafleurerebt. par des fermens. Alors 
fa. æendtefle commenga à fe declarer: 
par {es larmes. Mon Pere , dit-elle, fi 
vous comptez encore pour un mal- 
heur ,-la veut de voftre miferable fille, 
vous avez eu raon de dire que je 
vouleis -accroiftre le fentiment Re | 
maux, Mais fi votre juftice eft faris- 
faite de ce qu'ellelui a fait fouffrir, fi. 
vos fermens font weritables , voftre 
douléur doit ceffer. puifque vous la 
la voiez ici fauvée par un miracle , & 
piefte À vous donner des marques. 


. dé fon::zele , mefme aux ‘dépens de. 
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fa vie.Ces paroles firentun eff bierr 
furprenant, Ceate bell Magiciens: 
ne fe cransforma ‘en ‘un moment 
par leur vertu admirable, &c le Com: 
te revit fa chere fille en certe fiere &£: 
terrible Sultane. Thibault y tetrouva - 
fon aimable époufe , & le jeune Prin 
ce fa fœur. Ils voplurent fe jetrer à fes 
pieds.Elle le leur deffendi ; 8c mefme 
elle ne permit pas qu'ils l’embraffal: 
_ fent,craignant que ces carrefles neful- 
fént remarqué:s. Bien que cette crain- 
re moderât leurs tranfports , jamais 
peut eftre reconciliation ne s’eft faite 
avec plus de tendreffe 8&r de fincerité,. 
_ ‘ La Princefle dit alors qu'il fäloit- 
travailler à leur liberté ; mais que ce 
devoit ‘eftre avec adrefle , & qu'il: 
falloir gagner l’efprit du Soudan: par 
quelque gräd fervice: Vous le pouvez, 
dit-elle à fon mary: Vous n'avez qu'à 
lé vouloir. Ce Prince eft attaqué par 
fesennemis; marchez à {a deffenfe : &: 
quand il vous aura vu Les armes à: ja 
main ,je le défié "de vous refufer for 
eftime ; Le Comte approuva cet ‘ ad 
“vis ; &° il ny eut d’oppofition que de: 
; la parc dujeine Prince, qui voulais 
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si ES fon biau-frére ;. mais 
comme fon pere & fa fœur refif. 
toient à ce deffein , il né contcfta’ 
plus. La Prihceffe fut trouver le: Sou- 
dan : elle luy dit’ qu’élle avoit appris 


qu'un dé’fés trois Efclaves eftoit un 


tres-brave Chévälier, qu'elle avoirem 


qu'il ‘pourroit en eftre b'en fcrvi dans 
certe guerre. ‘Et fur ce que le Sultan 
dit que la: diverfité de Religion luwy 
rendroit tofjours-fufpette la fidelité 
du Caprif; Elle luy répondit que les 
deux qui reftoient feroient un gage 
bien ‘affeuré de la foy du troifiéme: 
& qu'elle fçavoit bien qu'ils luy 
eftoient trop chers , pour les tivrer au 
fupplice par trahifon, Thibault prit 
ainfi les armes , & par fa valeur il fut 
caufe de la victoire que le Soudan 
téporta.Ce Prince lui laiffa une entie- 
re liberté, & mefine il lui offrit la pre- 
miére Chatge de fa Cour, s’il vouloit 
changer deReligion: Thibault luy fit 
connoiftre , ai n’eftoit pas capable 
de cette legereté ; & le Soudan n'en 
diminua rien de fon eftime &'de fon 
affection. ‘Peu de temps apres, la 
Sultane feignit, un groffeffe. Elle 
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fe fit ordonner par les Medecins de. | 
changer d'air, & elle priale Soudan | 


de trouver bon qu’elle allaft par mer 


À une Maïfon Royale qui eftoit: | 


baftie fur la cofte. On équipa une ga- 
lere, qu’elle remplit degens qui ef- 
toient dans fes interefts. Elle deman- 


da le Chevalier Chreftien pour luy : 


fervir d’efcorte , & les deux autres Ef- 
claves pour fe divertir à les voir 1 
üer. Ainfi elle s’embarqua avec fon 


fils & laiffa la fille, qu'elle ne püt | 
mener à caufe de‘fon bas âge. Lors . 
que la Galere fut avancée en mer , ils . 


obligerent les Eiclaves à ramer droit 
à Brindes ,où ils arriverent heurar- 
fement. La Princeffe mit en liberté 
les Chreftiens qui eftoient {ur la Ga- 
Jere, Elle remplit leur place de Sar- 
razins , qu’elle racheta , "& puis elle 
‘da renvoya au Soudan. Elleluy écri- 
vit qu'elle conferveroit toute fa vie 
defentimens de refpe“ , & de recon- 
noiffance pour les Ë 

voit faites. Elle luy demanda pardon 


de l'avoir quitté , &elle luy ft con- 


noiftre que Fengagement qu’elle avoit 
avec fon mary, neluy pegmettoit. pas 
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aveurs qu'illuya- . 
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! de demeurer aupres de Îuy ; avec 
3 honneur: Outre la diverfité de Re- 


‘ ligion ; puifqu’elle avoit toûjours 


* confervé la fienne , qui eftoit la ve- 
: ritable, De R ele fut à Rome fe jet- 
: ver au pieds du Pape avec fon pere & 
: fon mary. Ee Pape les receut avec 
. beaucoup de joye, IL reconcilia ka 
: Princeffe à la foy Chreftienne : &il 


1 


leur fit de magnifiques prefens. Ainfi 


: Le Compte retourna en fa patrie, où il 
: nevefcur pas long-temps.l laiffa pous 
. htritieri du Côté fon Fils qui,mourur 
| qüdaüe temps apres , fans avoir efté 
marié. Thibault luy fucceda avec fa 
: femme , &-il gouverna long-temps.. 
 LeFils du Soudan, qu’elle avoit ame- 
: n6, époufa une riche heretiere de. 
- Normandie , & l’Auteur dit que de 

” luy vinrént les Seigneurs de Preau. | 


_ Le Soudan eut une douleur tres. 
fehfible de fe voir abandonné de la 


 Princeffe.Il n’en. eut pas moins de ten- 


dreffe pour la fille qu'elle luy:avoit- 


 hiffée.Afla fit efléver avec grand foin, 
_ & elle devint une cres-belle Princeffe, 
_ Sabeauté attira à la Cour du Soudan 
_ Wut ce qu’il y avoit d'illuftre parmy. 


6$ -… La Conquefie | | 


les Infdelles. Vn prince nommé 


Malaquin de Bagdad , lépoufa , &' : 


cat la gloire , d’cftre preferé à tous 


fes rivaux. Il en eut une fille; &c e’eft: | 
de cette Princefle qüe Saladin eftoiti ! 


 décédu:Ainfi bié que ce côquerant fut: 
né parmy les Infidelles , & qu'il évft 
fuccé'avec le air les-maxirhes de’ leut: 


fauffe Religion ,#kavoit millké bônnes : 

…_ q'alitez qui venoient du fang illuftte - 

; dont il tiroit fon originé : & f'eftoit : 
allié à cout ce qu'il y avoit de grands: | 


DT tQ° ….. 


Seigneurs en France, ‘“ : 


Au forcir de fa prifbn ; Saladii Al 


la droit à Damas ,où il:fut tres-bién 
receu de fon oncle, Saxe mation ÿ at: 


tira bien-toft grand nomlsre de‘sens : 
de guerre,dont ils formerent an Gorps: - 
confiderable, avec lequel: ils entre . 





# Lestent dans l'Exypte ,:& reduifirent 
Auteurs le miferable * ane à fa nece{fté 
Arabes de fe renfermer. dans fon Chaftezu du: 
rappor- Caire. Comme ils le tenoient ‘eftroi:. 
TEnt = Leinent afliesé. , l’'Oncle de Saladirr 
CYy au- ui if f. ( Yi 
tremenc MOUTUL ; & hiy laifla les’ trélors ‘qui 
maisj'ai eftoient grands , avec le commande- 
fuivi ment fur fes troupes. Il y avoit au 
m6 ma_ Caire une ancienne Prophetie, qui 
nu(crie 





 - 
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- difoit qu'il devoit venir en ce pays un 


. homme extraordinäire, qui par fa va- 
- eur fe rendroit maïftre de tout ce 
: que poffedoient les Sarrazins,8c d’une 
. partie de la Chreftienté : que cet 
: Lois fe nommeroit Ali, & que 
, lay feul pourroir monter furun des 
. Chevaux qui eftoient au Caire à 
. la porte du Palais Royal. * Ces deux 


4 Chevaux y eftoient en effet en 


# Ildie 
ue 
c'eftoit 


; tres-bon équipage , un le jour &par ar 
. Fautre la nuit. Saladin qui fçavoit magi- 
combien cesopinions font d’impref- 4e: 


. fon fur l'efprit du vulgaire, fe refolut 


, d'en tirer avantage, de tenter .cette 


, avanture , & de furprendie en mef- 
. me-temps Mulaine par quelque ftra- 
. tageme; car il jugeoit bien que fon 
. Chafteau eftoit imprenable par for- 
. €. Il prit avec luy quarante de fes 
ç meilleurs Soldats , tous. gens de- 
, temminez , il les fit bien armer fous 
. leurs habits , & lear conunanda de 
; prendre des épées courtes , & de les 
, cacher au long de la cuifle. Il manda 
: enfuite tous les principaux Officiers, 
. & leur donna ordre de. faire anmer 
. Veurs gens, de les mettre eh bataille le 


- 
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glus fecrerement qu’il leur fereit pof- | 


ible , & d'eltre prefts à marcher à fon |. 
fecours au premier bruit qu'ils enten- 
 droient dans le Chafteau ;.& puis il! 


_depefcha un. des fiens . vers:le Prince 
Egyptien. :: : 5... +. 

. Cet Envoyé introduit devant. Mu- 
laine, luy dit que Saladin Efclave.de 


Sa Hauteffe, outré du déplaifis. qui 
luy reftoit d’avoir ee les armes 
uy donnen des . 

marques publiques de fon. repentir: | 
Qu'il la: venoit trouver à cedéflein 
_rempant contre -cerre & chargé d’un 
. baît ; necroyant pas pouvoir marquer 
-fonrefpat & fa douleur.par uné: pof- : 
ture plus foùmife, On fe perfuade , 
_aifement ce qu'on fouhaité avec. ar- : 
_deur.Mulaine las des alarmes côtinuel- . 
les que la guerre donnoit à fon efpri . 
timide , fe laiffa flarter agreable 
ment .à l’efperance de les voir finir 
par une Paix avançageufe. La joye | 
qu'il en eut ; fut.fi exceflive qu’elle . 
troubla fon jugement; de maniere que : 
celuy qui vouloit pafler pour unDieu, | 
‘fe montra moins qu'homume en cetre | 
TEnvoyé que fon 

Müiftre avoit choifile parti le plus 


-contr'elle, defiroir : 


rencontre,ll dit à 


a 
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© feur ; mais qu’il le luy vouloit rendre 
- également avantageux, puis qu'au lieu 
: dele traitter en Efclave, ille vouloit 
-choifir pour fon Fils. Il le renvoya a- 
- vec cette refponfe ; & fit enfuitre pu- 
blier que l’on ceffaft tous aétes:d'ofti: 
‘ lité, & qu’apres avoir mis bas les ar- 
- mes , chacun fe difpofaft à voir ce té- 
- moignage éclatant du repentir de Sa- 
: Jadin. - LA AE SRE Le 1: 
::: Cependant ce prince fongeoit à 
: fon A ein > ÊC ou ee cho- 
: fes pour execution. Son Envoyé le 
: trouvant tout arrac , & preft à mar- 
: cher , duy'fie LA reponfe Ë Mulaine, 
. Auff:toft Saladin cacha fes aymes & 
Ton épée , & fit mettreunbas fur fon 
: dos 3 il fit prendre à fes gens des ba- 
: guceres èn leurs mains , & s'avança 
- devers le Caire en cet équipage.Il ar- 
: tiva bien-toft à la porté du Château, 
où l'ordre eftoit desja dôné de le laif 
: fet entrer'avec quarante des fiens, fans 
- atmes. Et la porte füft refermée , au 
: mefine inftant. Lors qu'il fut pres 
. du Palais, il fe jeta & les mains, 
: &-cotmmienca à marcher en cette pof- 
: ture devant fes gens , qui Le chaffoient 
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comme vne befte de fomme avé | 


leurs baguettes. Cette action parut 


sidicule aux courtifans Egiptiens | 
& ils s’en moquerent ouvertement. |: 





Enfin il vint jufqu'à Mulaine qui| 


eftoit affis dans-vn Trône , & qui af-|. 
feétoit vnair grave , mefle de fier |: 
Saladin fe traifna jufques à fe pieds,& |. 


voyant. qu'il lui ep prefentoitvn pour | 


le jui faire baifer , il fe leva avec vi- !- 


geut , jetta par terre ce qu'il avoit 
{ur fon dos & mit l'épéeà la main: ce 


fut à lors que le Dieu d’E pre ‘s’aper- 
sil fe 


ceut qu’il eftoitimoreel laiffa eüer 


faus aucune défenfe , & porta la peine : 


L 


de la fotte credulité. Ses courtifans ef- - 


feminez firent auffi peu de refif 


tance aux gens de Salädin , qui avo- 
‘ent tous fuivi l'exemple de leur capi- 


taine, & paierent cherement la raïlle- . 


rie qu'ils enavoient faite, Toute l’Ar- - 


+ 
D 


mée de Saladin s’avança à ce bruit ,: 
: fuivant {es ordres , & s'empara de ha: 
Ville.étoninée de cetre irruption: Ain- - 


:fi il fe vit maiftre en peu de temps: 
, d’yvne forte Place & d’vne grande. 


Ville. Alors il monta fur le cheval: 


qui eftoit à la. portedu Palais ; &: 
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fr crier par tout qu'il eftoit Aly, & 
que l’on n’en devoit pas attendre d'au- 
tre; &c depuis il n°y eut plus de che- 


“vaux en côt endroit, Enfuite , il en- 


voia donner avis par tout de ce grand 
Bxploit , il manda aux Avanturiers 
de Damas qu'il fe promertoït. leur af- 
fiftance &c leur fervice ; puis qu’il fe 
Voyoit. en eftat de” diftribiüer des re- 
compenfes.Il en vint quantité de tou- 


 lAfie ; qui le fuivirent depuis en: 


tous lieux , @& il leur donna à cous 
fujct de fe loüer de fa generofité. 

: Damierte, Alexandrie & tout le ref- 
te de l'Egypre,eurent bien toft avis de 
certe mort ,. & de la prife du Caire. 
Ils ‘ne jugerent pas à propos d’atten- 
dre le mefinedeftin,& aimerent mieux 
éprouver la clemence de Saladin, 


que la rigeus defes armes.Ils envoie- 


rent leurs Deputez au Caire, protef- 
ter de leur obeïffance. Saladin reçeut 
leurs fermens , &envoia par tout de 
bonnes garnifôns. L'importance de 
cette conquefte excita fon ambition, 
& comine il avoit le cœur grand &cles 


{entimens vaftes & relevez , il con- 
ceut de nouveaux deffeins.. Il fçavoit 
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que le Royaume de Jerufalem eftoit 
épuifé de chevaliers par la retraite 
du comte Philippe, & que ce comte 
& fes genseftoient occupez au Siege 
d'Herems. Il crut avoir lieu d’adjoû- 
ter la Paleftine à l'Egipre,ë&c fans per- 
dire de remps, il affembla'une puifsäte 
armée & entra dans la Terre-fainte. 

Baudoïüin eftoit à Afcalon , d’où: 
il manda toutes fes Troupes pour les 
oppofer à ce conquérant. Lors que 
tout fut enfemble,' il netrouva que 
cinq cens chevaliers , & comme il 
ne pouvoit pas tenir la campagne a- 
vec fi peu de gens, il s’enferma dans 
cette ville qui eftoittres bien fortifiée, 
Dans cette extremité il convoqua 
l’Arriercban du Roïaume, qui fe mit 
en cftac de imarcher au fecours de fon 
Roi & de la vraie croix qui eftoit auf- 
_ fi dans la Ville; mais Saladin les pre- 
vint par fa diligence , & mit le Sie- 
ge devant la Place. Les Bourgeoisde 
Jerufalem & toutes les Milices qui 
compofoient l’Arriereban , | atrivo- 
ient à la file ,croiant trouver les paffa- 
ges libres. Et comme ils eftoient fans 
défiance , il fut aifé aux ennemis de 
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né les furprendre , fi bien qu'ils tombe 
Lw  rent tous dans les prifons de Saladin. 
em … Cefutalors qu'il crur la conquefte 
du Royaume indubitable, que fon 
gx Conféil lui fit connoiftre la facilité” 
- qu'il trouveroit à la prife de Jerufa- 


Li re 

7: lem ; au lieu, difoient-ils , que le Sie- : 
jt Be. d Afcajon. rüineroit fon: Armée, : : 
nË puilque c’eftoit une’ tres forte Place, : 

| ou & qui eftoit deffendué par les. plus : 
Losé vaillans chevaliers du Royaume. 
mr ce avis lui parut fort bon, ainfi . 
UE decampa au bout de deux jours 
. s ris à grandes journées vers : 
Re alem, Il prit fa marche par la 
né plaine de  Rames » & fut camper le *Räma. 
re ne jour contre une ville qui s’ap- 
cs Pc le Saint Gcorges ; à fept lieués 
æË d’Afcalon, Elle eftoit abandonnée , & 
les gens de Saladin firent par tout un 


. horrible dégaft. « | 
Le Roy de Ierufalem comprit le 
le deffein de fes ennemis. Il tira fes 
Troupes hors d’Afcalon , pour. mar- 
cher fur leurs pas, Il fe pofta à deux : 
lieuës du camp de Saladin , pres d’un 


af : : 
| fs Chateau nommé Ibelin , où il pafla 
P Ja nuit. Saladin qui navoit dans 
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la cefte que la prife de Jerufalem, ne 
creut pas qu'une poignée de gens euft 
la hardiefle de l’attaquer,8& meprifant 
Jeur foibleffe, decampa de bon matin, 
& marcha enfeignes déploiées vers 
l& capitale du Roïaume. C’eftoit le 
jour de Sainte Catherine d’hiver , 
& le Vendredi , que Noître Sei-, 
gneur Jefus-Chrift choifit pour fai- 
re admirer fa puiffance , & pour con- 
fondre l’orgueil de ce Prince Infidelle, 
qui fe foit au nombre defes Troupes, 
& meprifoit les chreftiens , qui n’ef- 
toient foutenus que de le perance 
d'un fecours du ciel. Ils n’eftoiene 
que cinq cens chevaliers , & les Infi- 
delles unze mille , qui couroient à. 
vec ficrté à une conquefte qu'ils 
cftimoient infaillible, & conduifoient 
leurs prifonniers liez fur des cha-. 
meaux. Baudoüin & les fiens animez : 
d’un grand zele, fortifiez de la de 
ce divine , refolurent de s'opofer à. 
leur deffein, & deleur.prefenter la 
bataille, Le Roy difpola fes Troupes 
à cet effet, & apres qu'il eut fait paf- 
fer laSainte Croix aux premiers rangs, 
ils furent droit aux eñnañis avec. 
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ardeur, Ils les joignirent au pres de 
Montgifard , un chateau dans la 
plaine de Rames. Baudoüin Dibelin 
cftoit Seigneur de ce Païs , celui 1à 
mefme qui parla fi fierement au com- 
te Philippe devant le Roi & tout fon 
confeil. Ilayoit un frere aifné nom- 
mé Ballien , illuftre chevalier , qui 
avoit époufé la Reine Marie veuve 
d’Amauri. 

Ces deux Seigneurs vinrent trou- 
ver leRoi, & Baudotin lui demanda 
Pa tous deux l’honneur de donner 
e premier coup de lance, puifque: les 
Armées fe devoient battre fur fes. 
terres. Le Roi qui connoifloit leur 
valeur , leur accorda volontiers la gra- 
ce qu’ils lui demandoient , & eux 
fiers d’un emploi fi glorieux, mar- 
cherent aux ennemis de ce pas avec 
une ardeur heroïque. Ils donnerent 
dans l’Efcadron le plus fort & le plus 
ferré ; ils louvrirent bien-toft à 
grands coups de lance & d'épée , & 
firent de grandes actions,qils acqui- 
rent leftime de ceux mefmes à qui 
leur valeur eftoit funefte; Tous les. 
autres chevaliers , pouffez d’une belle 
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émulation , fe fignalerent hautement, 
Hugues de Tabarie & Guillaume 
fon frere , beau-fils du compte de 
Tripoli, quoy que jeunes & nou- 
veaux Chevaliers, parurent entre les 
plus braves. Ceux du Temple & de 
lHofpital firent auffi fort bien,8 con- 
tribuerent beaucoup à la défaite des 
Sarazins ; mais ce qui acheva la vic- 
toire , fut la valeur avec laquelle le 
le jeune Roy accompagné de Robert 
de Boüe ,; &tout fon Efcadron fut à 
la charge. Dieu fans doute augmenta 
ce jour là leurs forces & leur har- 
diefle , & cette grande viétoire doit 
æftre un témoignage éternél .de la 
bonté avec laquelle il affifte les fiens, 
lors qu’ils-ne s’attachent qu’à luy,Ce- 
te affiftance fut fi vifible & fi forte, 
que cinq cens Chevaliers chreftiens, 
conduits par un jeune Prince fans’ex- 
perience , mirent 'en fuite onze mille 
chevaliers Mahométans , conduits 
par un des plus grands capitaines du 
monde, Jamais viétoire ne fut plus 
achevée. Tout le bagage des Infidel- 
les demeura aux noftres : tous les 
prifonniers furent mis en liberté , & 
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plus de la moitié des ennemis de- 
meura fur la place, Nos gens firent 
un butin ineftimable ; il ne s’en fauva 
pas le moindre chameau parce que 
des chreftiens prifonniers fe delierent 
durant le defordre, & apres s’eftre 
faifis des armes de leurs Gardes , re- 
tinrent tout l'équipage. Ce combat 
fut encore fignalé par deux grands 
miracles , qui éleverent beaucoup le 
courage de nos Troupes, & abatti- 
rent celui des ennemis. La Sainte 
Croix qui eftoit aux premiers rangs, 
parut fi haute qu'elle atteignoit juf- 
qu'au ciel : Et tous les Prifonniers 


#arazins demandoient avec eftonne 


ment aux chreftiens , qui eftoit le 
vaillant chévalier aux armes blanches 
qui avoit fi bien combatu , & qui 
leur avoit fait tant de mal.Et les nof- 
tres qui avoient bien fenti le fecours 
divin , crurent que ce Chevalier qu’: 
ils ne connoiffoient point,eftoit Saint 
Georges de Rames , qui avoit voulu 
vanger fur les Sarrazins la ruine de 
{on Epglife. | | 
Pendant que Saladin fe fauvoit en E- 
gipte avecle débris de fonArimée,Bau- 
| D ïij 
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doüin &e les fiens rendoient gra- 
ces à D'eu de cette miraculeufe Vic- 
toire, Le bruit en courut par toute l’A- 
fie, le comte Philippe en fut bientoft 
inftruit , & cn témoigna de la joye, 
qui fe répandit par toutle cainp , mais 
Cote JOYE n’eftoit pis pure, l'honneur 
que le Roi s’cftoit acquis avec fi peu 
de gens contre vne puiflant ennemi, 
fembloit lui reprocherle temps qu'il 
avoit perdu devant vne petite Place, 
avec dis Troupes fi leftes & fi nom- 
breufcs. Cette penfée le roucha fi. 
vivement , qiril leva le fiege pour re- 
tourner en Flandies. Il prit fon che- 
min par terre , & arriva à Conftanti- 
nople , où Empereur Emanuel le re- 
 ceut fort bien, durant le fcjour qu'il fi 
.. à Çonftantinople, cet Empereur lui 
fc étoit demanda vne fois fi le *Roï de France 
Re avoit quelque fille à marier.Le com- 
te répond't qu'il en avoit vne,mais 
qu’elle eftoit encor jeune;Emanuel lui 
témoigna qu'il fouhaicoit avec paf- 

fion d'entrer dans Palliance d'vn fi 
grand Ro',en faifant époufer la jeune 
* If Princefse à foi fils* , qui eftoit à peu 


nômoit ‘ 1 
Aleus, PIE de mefme age, Il prornit de me 
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tre en faveur decemariage la couron- 
ne imperiale fur la tefte de fon fils, 
8 pria le comte de le vouloir fer- 
vir dans cette affaire ; & d’apu- 
yer la demande qu’il en vouloit fai- 
te par vnecelébre Ambafsade, 

Le comte honoré d’yn fi bel em- 
ploi,s’en aquitta avec foin. Il partit de 
Conftantinople;accom agné des Am. 
bafsadeurs Grecs , dont Féquipage 
eftoit fuperbe, & lors qu'il futà la 
-cour , il leur rendit toutes fortes d’of- 
fices. Ce fut lui qui fit au Roi la de- 
mande de la Princefle , au nom de 

-FEmpereur. Le Roi -receut cette pro 
_ pofition avec iciezainfi l'affaire fat 
bientoft concluë avec grande facilité. 
Le Roi donna à fa fille vn train pro- 
portionné à fa condition, & au rang 
qu'elle alloit tenir,& 1 lamit entre les. 
mains des Ambaffadeurs de VEmpe- 
teur. de Se 

Lors qu'ils furent’ retournez à 

“€onftantinople , Emanüel receut la: 

‘jeune Princefle avec'vne extreme fa 

. tisfaétion. Et commeil eftoit le plus 

riche Prince de fon temps , la dé 

penfe qu'il fit aux ceremonies du ma 
\'4 


8 2 _ La Conquefte 
riage, paffa tout ce qui à jamais paru 
de plus fuperbe en de pareilles occa- 
fions, voulant que la profufion qu’- 
il témoiga, fut la mefure du plaifir que 
lui caufoit vne Alliance fi: illuftre.Il 
-aflocia fon Fils à l'Empire, & le fit 
couronner , donant auffi àla prin- 
cefle Françoifela couronne , le Ti- 
tre d'Imperatrice, 
Le Roi de Ierufalem fit prefque-en 
mefime temps vn autre Mariage. Le 
fils du Marquis Boniface du Mont- 
_ferrat eftoit arrivé enla Terre Sain- 
_te, où il eftoit.fort eftimé ; on le nom- 
-moit Guillaume Longue-épée, Bau- 
-douin qui leftimoit pour fa” valeur, 
lui offrit fa Sœur Sibille en matia- 
-ge.Güillanme s’en fentit cres-honorr, 


- &époufa la princefle,qui luiaporta en 


. dot les Camtez. de Iaffe & d’Alcalon. 


“ ct  Cfs nopces cauferent vne extreme 
le mef. douleur à * Baudouin de Rames, il 


me qué fut pourtant obligé de la diffimuler, 


Bau- 
doüin 


. & époufa peu de.temps apres la fil- 


Dibs - le du Seigneur de Cefarée , dont il eut 


lin. 


un fils, & vit un peu apres mourir le 
. comte Guillzume Longue-épée , fans 


. avoit beaucoup d'affliction. Sa femme 


mourut prefque en même temps;alors 
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à fentit ralumer fes premieres flanimes 
our la Princele, qui avoit auffi eu de 
En mari un fils nommé Baudoüin. 
Mais bien-toft les foins de l'amour ce- 
derét däs fon efprit à ceux de la guer- 
_ te Le Roi eut avis de la mort de No- 
. radin , Soudan de Damas , & affemn- 
. bla toute fon Armée pout profiter de 
cette conjoncture, Il entra dans le 
pais ennemi : Et comme il marchoit 
enconquerant , il y fit un dégaft ge- 
neral, tirant toüjours vers la capitale, 
ans s’atacher à d'autre Place. | 
Le veuve du Soudan furprife & ef. 
tonnée,envoia en diligence demander 
fecours à Saladin. 11 fut ravi de l’oca- 
fion qui soffroit ,; de voir encore 
une fois le Roi de Ierufalem l'épée 
à la main, & courut avec ardeur fe- 
Courir cette Reine affligée. Le Roi 
qui eut avis de fa venue , & qui n'2- 
voit pas deffein de hazader un com- 
bat general , fe mit fur la retraice. 
avec un triche butin. Saladin fatisfait 
d'âvoir. chaffé les ennemis ; alla à Da- 
mas, pour recevoir la recompen- 
fe de fes fervices , que la veuve du 
Soudan jugea fi importans , qu’elleles 
._ D v; 
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. voulut payer de fa propre perfonne, 
Elle époufa Saladin , lequel apres ce 
mariage {e vit Seigneur de deux KRo- 
yaumes, de celuy d'Egypte & de celuy 
de Damas. | 
Tous ces heureux fuccez n’avoient 
pas Le pouvoir d'éfacer defa memoi- 
re la honte de fa derniere defaite, 
laquelle jointe au reflentiment qu'il 
avoit de L ruine du pais de fa nou- 
velle époufe:, le fit refoudre à {e per- 
dre ou à {e vanger. Son Armée eftoit 
encore fur pied : il entra danse Ro- 
yaume de Terufalem du cofté de Saie- 
te, qui eft une ville entreSur.& Ba- 
ruth.iLe Roy qui 1j'avoit pas TENVOYÉ 
fes Traupes ; marcha auffi contre 
Juy, &:ces deux Princes pouflez d’une 
égale impatience d’en venir aux mains, 
«rouvesent bien-toft les moyens 
de la farisfaire,. Les deux . Armées 
fe joignirent devant un Chafteau 
appellé Beauforr. La nos Cheva. 
liers à'leur ordinaire, percerent com- 
me des foudres les premiers rangs 
des Iufidelles, & terrafferent tout ce 
‘qui s’oppofa à leur furie ; mais leur 


walkeur £ ut fart snal fecondee de lIn- 
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fantérie , qui fe jetta fur le bagage , 
au lieu d'aller droit aux ennemis : Ce 
defordre en fut remaïqué : Ils fe ralie: 
rent, &revinrent {ur nos gens embar- 
raflez du butin qu'ils avoient fair. 
Ainfi plufñieurs y laifferent la vie 
avec le bien qu'ils avoient gxgné : Et 
la defaire euft été gencrale fans le’ 
Maître du Temple, Bodoüin de Ra- 
- mes, Hugues de Tabarie, & la fleur de 
ka plus genereufe Nobleffe , qui 
firent tefte aux-emnemis avec un cou- 
rage invincible : Leur-hardieffe fauva 
la meilleure partie de l’Armée , fans 
” les ponvoir fauver eux-mefmes.ils fu- 
rent.enfin accablez par le grand nom- 
bre, & ils demeurerent-prifonniers 
avec plufieurs autres. Ainfi' outre le 
plaifir de fe-vanger, Saladin eut encor 
celuy d’avoir entre fes mains . l'élite 
des Chevaliers.de la Paleftine ; mais 
rien ne luy parut fi agreable que 
-d’avoir dans fes prifonsle vaillanç Hu- 
igues de Tabarie, ee 
Il avoit ,conceu de Fam'rié pour 
ce chevalier, fur lerapport qu’on luy 
avoit fait de fes belles qualitez : & 
la haute effime qu’elles luy avoient 
aquife , avoit. donné à Saladin um 


: | 
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defir pañlionné de Île connoiftre. 
Il envoya fes autres prifonniers à 
Damas; mais il fit venir Hugues dans 
fon camp , & bien toft apres il Le fit 
amener devant lui. Il remarqua d'a- 
bord fur {on vifage,& dans fes aétiôs, 
beaucoup de fermeté:& il lui dit pour 
l'éprouver , que la fierté lui is 
bloit aflez mal placée fur le vifage 
d'un prifonnier. Hugues lui repon- 
dit franchement qu'encore que ce 
malheur n’euft pas épuifé fa conftan- 
ce, il ne laiffoit pas de lui caufer beau- 
coup de deplaifir. Saladin reprit que 
ce deplaïfir n’eftoit pas fans fonde- 
ment, puifqu’il falloit fe refoudre 
à mourir ou à paier une groffe ran- 
çon. L'un eft bien plus agreable & 
plus aifé que l'autre ; repattit Hu- 
guess & puifque voftre bonté m'en 
hiffc le choix,je croi qu'il vaut mieux 
. payer que mourir. Et du » dit Sala- 


“din, vous paierez cent mille befans 


d'or. Ha Sire, s’écria Hugues , toùt 


 furpris, j'en appelle à vôtre juftice, 


qui vous dira fans doute que cette 
Tançon eft exceffive pour unchevalier 
d’un bien mediocre. Ie fçai dit le Roi 


fr 
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{ car eftant Seigneur de deux Royau- 
mes il portoit cetitre , bien qu’il ne 
fuft pas couronné ) je fçai le bien que 
vous poffedez ; mais je n’ignore ps 
auffi quelle eft voftre vertu ; & je fuis 
affeuré qu’ellevous 2 fi bien aquis l’ef- 

‘ . "time des- plus grands Princes de la 
terre, que pas un d’eux n’entendra 
parler de voftre prifon , qu'il n'épuife 
volontiers tout fon Edor , s'il en 
eftoit beloin , pour racheter un fi 
galant homme. Sur ce pied là , reprit 
É Chevalier en foûriant , je les pro- 
mets à voftre Majefté , ne croiant pas 
encore trop paier une flaterie , qui 
m'eft fi avantageufe,pourveu qu'il luy 
laife m'accorder un terme rai- 
{onnable pour aflembler cette fomme. 
Saladin dit alors qu’il lui accordoit 
une année toute entiere,& qu’il Île ré- 
voieroit fur fon ferment : Qu'il ne 

- doutoit pas que faute de paiement, 
il ne vint au bout de ce terme fe re- 
metre en une prifon qu’on :n’avoit 
pas deflein de lui rendre fort rude. 
Hugues vouloit partir {ur ‘Fheure , il 
demanda un fauf conduit. au Roi ; 
mais ce Prince le conjurade lui don- 
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ner encore un jour, & il luy fit l’hon- 
neur de le faire manger à fa table. 
Le lendemain il témoigna à Hu- 
gues qu’il vouloit luy Pa en par- 
ticulier , & il le mena dans une rente 
magnifique, d'où tout le monde eut 
ordre de fe retirer. . 

Si-toft qu'ils furent feuls , Saladin 
prit la AE , & dit à Hugues , d’yn 
ton flateur , quele bruit defa vertu 
avoit depuis long-temps couché fon 
cœur &gagné fon amitié,qu’il fouhai- 
toit deluy vne affection reciproque, 
&c qu'il s’en eftoit promis des effets. 
avantageux, CN 

Enfuite , il ke comjura pat la Foy 
“qu'il devoit à Dieu , de luy apprendre 
«comment on faifoit un chevalier dans 
‘a Foy chreflienne La Noblefle 
__-#'eftoit pas capable en cetemps-là de 

eette delicarefle , dont l'abus Eie tant 
_de fourbes en. celuy-cy ; mais la pro- 
-bité exacte dont delle faifoit pro- 
-fefion , imprimoit dans lame des 

Gentils-hommes un certain carraétere 
de franchife qui paroifloit dans leurs 
difcours,. & qui pafleroit à prefent- 
- pour manque de politeffe,Le genereux 
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Hugues poffedoit parfaitement cer- 
te verer: ainfi il fut furpris du dif- 
cours de Saladin, & apres avo:r mar- 
q'ié un tres-grand refpcét pour l’hon- 
neur qu'il luy faifoit de luy cffrir fon 
arnitié : Il luy dit qu’il cftoit bien faf- 
ché dene poyvoir fatisfaireà fa de- 
mande, faute d’un Sujet propre à re- 
cevoir l'Ordre de Chevalerie. Saladin 
luy dit qu'il defiroit eftrece Sujet, 
& il l’en conjura encore par. l'amitié 
qu'il luy portoit. Hugues repartit 
franchement qu'il Le jugcoit indigne 
d'un ordre ‘fi relevé. Ce n’cft pas, 
dit-il en s’expliquant , les défauts de 
voftre perfanne qui caufent cette in- 
dignité; mais bien ceux de voftre cro- 
yance,puifque vous n'avez ny la Foy 
Chreftienne ny Le Baptefime qui font 
Jes difpoñitions -neciffaires à recevoir 
ce dégré d'honneur. | 
.  Cedifcours quoy que hardy, n’of- 
fenfa point le Prince Infidelle : Il dit 
au Chevalier en foriant, qu’il cftoit 
peut-:ftre le fcul prifonnier qui püt 
dire impunément des injires à fon 
Vainqueur : qu'à la verité ce Vain- 
queur n’cftoit là qu’en poiture de (u- 
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pliant ; maïs qu'il n’en falloit pas ti- 
rer avantage pour en augmenter fa 
fierté, Le ne éroi pas, continua-t’il,que 
vous foiez blafmé de m'avoit accor- 
dé cette faveur, du moins par des gens 
taifonnables ; & je fçai Lien que fi 
quelque chofe,me manque en cet- 
te occafion, ce n’eft ni la qualité mi 
Yeftime qu’on doit faire de la vertu, 
puis qu'il eft cettain que j’honore la 
voftre ; & fans doute de ce cofté là 
cette action ne vous tournera pas 
à confufion ; Mefme je puis dire fans 
vanité , que de tres-grands princes 
de voftre Loi , fe tiendroient hon- 
norez deine donner cé que je vous 
“demande avec tant d’inftance. Du- 
rant ce difcours Hugues fongeoit fi 
fon honneur & faiconfcience lui per- 
mettoient de fatisfaire le Roi, Et com: 
me il eftoit fage , il jugea qu’il pour- 
toit peut-eftre l’amener à la con- 
noiffance des mifteres de noftre foi,par 
Îa beauté de nos ceremonies. Ainf 
il ceda tout d'uñ coup au defir de 
Saladin , & lui dit qu'il eftoit difpo- 
fé à le contenter; mais que fa joie 
feroit parfaite s’il pouvoit le rendre 


ed 
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. aüffi bon chreftien qu'il feroit fans 
: doute bon chevalier", & que s’ilavoit 
“cette premiere qualité , l'Ordre feroit 
bien emploié en fa perfonne ; ajoû- 
: tant qu’il euft fouhaité que fa Majef- 
té l’euft receu d’un homme qui euft 
mieux merité l’honneur que cette ac- 
tion lui alloit acquerir. Il fit aufi- 
toft difpofer les chofes neccffaires à 
k ceremonie ; Et lors que tout fut 
preft , il fit entrer le Roi dans un 
bain, * apres qu'il lui eut fait raferfa* Il le 
barbe , & peigner fes cheveux avecfait 
: . __ Cheva- 
grañd foin. | . ler dt 
Vous devez fçavoir , dit-il alors Bin, 
au Roï, que rien ne fe fait icy fans mif- 
tere , & que toutes ces actions ont un 
fens caché tres-noble & tres beau. 
Et comme ce Prince le conjuroit 
de le lui expliquer : Le bain » Téprit- 
il , dont Fufage purifie , aprend au 
Chevalier qu’il en doit {ortir aufi net 
de tout foupcé de lacheté que l'enfant 
fort du facré bain du baptefme , pur & 
exempt des ordures du peché. Ce 
difcours pluft extremement à Sa. 
kdin | qui fortit enfuitte du bain, 
& fut conduit dans un lit ercs 54 
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che, où Hugues luy fit connoîftre 
que ce lit deft né au repos, eftoit 
limige du bonheur eternel & fans 
troubie, que le’ chevalier devoit ef- 
parer dans le Paradis. Il le fic lever 
quelque temps apres,& illuy fit pren- 
dre une chemife blanche & un cale- 
çou de toile fine de la mefine couleur, 


pour marquer,dit-il à ce Prince, l’hon- 


nefteté qu'un ch:valier doit obferver 
en toutes fes actions. | 

La robbe d'écarlate eftoit toute 
prefte, & Hugues en la veftant au 
Roy : Sire, dit-il, comme je ne puis 
pe diftinguer le Prince du cheva- 


ier , Voftre Majefté me permettra 


de luy dire que cette robbe l’engage 
À donner tout fon fang pour le fer- 
. ‘vice de Dieu & la protection de fa 
Sainte .Eglife : Ces chaufles brunes, 
pourfuivit-il en les chauffant , Pobli- 
Ce a fonger à la terre dont elle.eft 
fortie, & où elle doit enfin retourner: 
& la ceinture blanche eftle fymbole 
de la chafteté,l'éperon marque la prô- 
ptitude dont vn chreftien doït em- 


brafler les occafions d’honorer Dieu . 


& la Sainte Eglife, aufli grande,dit-il, 
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& aufli vive que vous la fouhaitez à 
vn cheval vigoureux lors que vous le 
preffez du talon : Et puis il luy cei- 
znit unetres belle épée qu'on avoit 
ipportée à cet effet : Sire,continua-t’il 
‘nl luy ceignant , cette ation em- 
raffe trois myfteres. La croix dont 
jous voyez que le haut de l'épée eft . 
mtichy, eft le caractere de la ferme- 
_équi doit fouftenir le : cœur d’un. 
-hevalier conttele diable mefme, dont 
cette croix luy promet la défaite. 
Jes deux trenchans l’un marque la 
‘uftice & l’autre la Loyauté. La Ju- 
bice doit eftre la regle de toutes fes 
tions , & il doit s'employer vigou- 
“eufement à maintenir le droit des 
vibles, contre les plus uiffans,& des : 
nauvres contre les riches : Plus fon 
ang, fera élevé, & fon autorité ab{o- 
u6,& plus ce foin luy ferà cher, & 
cette maxime inviolable: c’eft ainfi 
qu'un bon Prince s’acquite de ce qu’il 
doit à fes Sujets, &cce qu’on appelle 
en luy Loyauté. La coûtume veut 
.maintenant que je vous fafleun don; 
mais comme cet honneur eft infini- 
ment au deflus de mon merite , voftre 
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Majefté trouvera bon que fans luy rien 
donner j'acheve la ceremonie, 

Que voftre modeftie eft incommo- 
de, s’écria le Roy : je fouhaite avec 
pafion de fçavoir quel eft ce don 
qu'elle me refule; & jene le puis re- 
cevoir de la main. d’un plus galant 
homme. Cedon; repondir Hugues, 
eft une accollade, & puis que Vô- 


tre Majefté le fouhaïîte , je ne luy 


refuferay plus. Alors il luy donna un 
grand coup fule col , en difant : Va, 
‘Dieu re.fafe prud'homme.. Saladin 


mn 
Re 


luy demanda l'explication de ce my-. 
ftere, & le Chreftien luy apprit quet 
cela fe pratiquoit ainfi , afin que les . 
nouveiu chevalier ne laiflaft pass. 


éloigner. de fon fouvenir ce qu'ilt 


cftoit , & à qui il eftoit redevable dej 


cet honneur. Il nemanquoit plus que 
la coiffe de lin que Hugues luyi. 
mit fur la vefté. La blancheur de certe. 
coiffe, dit-il alors à Saladin , voug. 
avertit de méprifer les biens de la ter4 
re , & d’eflever voltre ame & vo4 
tre cœur à Dieuleur Createur , afin. 
qu’eftant épurez par cette eflevationd 
vous les luy puifliez rendre dans un. 
parfaite netteté, | 
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ne refte plus rien à faire; mais 
vous devez encore apprendre quatre 
-chofes , qu'un veritable chevalier 
-doit obferver exaétement. Premiere- : 
ment depuis qu’il a receu ce Saint Or- 
dre, il doit éviter avec foin de fe trou- 
véren aucun lieu où fe donne un. 
‘faux jugement. En fecond lieu , il faut 
.qu'il ait mefme averfion pour les af. : 
“mblées où il fe traitera & cotmimet- , 
rte quelque trahifon : Il eft mefine 
bligé de s’y oppofer de tout fon pou- 
voir, &c d'employer fa force & fon. 
ourage pour rompre ces mauvais def 
“äins, ou fi ces voyes luy font interdi- 
‘Stémoigner du moins l'horreur qu'il 
:ma par fa prompte retraite. Tout:che- 
'alier en doit ufer ainfi de quelque 
.0y qu’il foit. Le refte regarde le che- 
“lier chrétien & la ‘pratique n’en 
:# pas moins loüable : Le jéufne eft le 
»temier point,&nous l’obfervons exa- 
‘ment. Nous avons choifi le Ven- 
kedy pour cet effer , parce qu'en ce 
our il plut à Noftre Seigneur nous 
“acheter des Aammes érernelles par 
a fainte Pafion , & nous tâchons de * 
+Mrquer. par cette abftinence;le régret. 


en ue A ee. 
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que nous avons de l'avoir ofenfé par 
nos debauches. L'autre eft d'aflif 
ter le plus fouvent qu'il nouseft poff- 
ble, au faint Sacrifice de la Mdfe, 
pour luy rendre detres-humbles graces | 
de la bontéinfinie qu'il a témoignée : 
en fouffrät pour nous mort & paflion. 
: La beauté de ce difcours ravit ce 
Prince Infidelle, & il ne pût s'empe- 
cher d'admirer des mifteres qu'il n° 
vouloit pas adorer. Il fit paroifitt : 
une veneration extréme pour cet Or 
dre, & pour celuy qui avoit ft 
tué, & il conf:ffa que celuy qui en ac- 
compliroit exaétement les. Srarts, 
devoit s’eftimer bien heureux. Hugues | 
luy dit que cette Inftitution fi no-: 
ble & fi belle venoit de Diéu melme. 
qui l'avoit infpirée ;: & que fon but . 
eftoit deimaintenir la Sainte Eglife, 
& la juftice en toutes’ chofes. Illuy 
firenfin remarquer que la courtoile. 
& la bonté achevoient un Chevalier. 
Le Roy le prit alors par k mali: 
il fortit de la tente en cet équipage, & : 
entra dans celle où toute la cour: 
Vattendoit. Il eftoit tres-bien fat, 
& cet habit extraordinaire ajoi-. 
toit 
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.* tot un nouvel éclat à fa bonne mi. 


ne, On comptoit alors à fa fuitte plas 
de cinquante Seigneurs qui portoient 
le ue * d'Ampal 5 ne def_ * C'eft 
quels he Le à luy faire fon’ com- be 
Pliment, 11 les receut avec beaucoup deceluy 
Re » & il fe mit dans fon d'Emir, 
rofne, Et comme Hugues vouloit qui 
s'affeoir à fes pieds , il le foûtint & diresei_ 
Juy fic apporter un Siege proche du bee 
Trofne, difant qu'il n’eftoit pas jufte où 
&e voir à fes pieds un fi brave Che- Prince. 
valier, & auquel il eftoit fi redeya- 
ble, Il voulut encore ajoûter quelque 
chofe à cette faveur. Sans doute, dit- 
il à Hugues ,dans lecombat qui vous 
mit en prifon , la fortune à voulu que 
quelques uns de vos amis receuffene | 
BR mefme difgrace : je les feray cher- 
cher avec foin, fi vous voulez me les 
aire. connoiftre , & j'en delivreray 
dix fans en tirer rançon. Et fi le mef- 
me malheur arrive en d’autres recon- 
tres à quelqu'un que vous aimiez , je 
VOUS promets encore pour luy Île mef- 
me avantage. Je connois , dit le che- 


æ” 


: valier, le prix des faveurs de Vé- 


tre Majefté , & je fouhaiterois luy em 
! | | E 
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ouvoir témoigner ma réconnoif- 
Luce , mais elle eft en pofieffion de 
me combler de fes biens faits, Cen’eft 
icy qu'une fuite de ces obligeantes 
paroles , dont elle voulut bien adou- 
. cir ma prifon;,lors que j'eus l'honneur 
dela voir la premiete fois, je me flate 
toûjours de l’agreable imprefion 
qu'elles laifferent dans mon efprit. Ie 
ne puis croire que Voftre Majefté ait 
voulu me railler , & je fuis réfolu d’é- 
prouver par elle mefine , fi ma vani- 
té eft foûcenuë de quelque raifon : 
auffi bien fuis-je perluadé que je ne 
puis pas Sont à un plus grand 
Prince & qui connoifle mieux l’extre- 
me befoin que j'ay d'eftre aflifté. 


Donnez-moy danc des marques foli-  : 


des de cette eftime & aidez moy à 
payer ma rançon. Saladin loüa l’ad- 
dreffe de ce Chevalier, & pour paf- 
È pour p 
fer des loüanges aux cffets , envoya 
querir fur Pheure, dix mille befans 
d'or,dont il luy fit presét.Il le prit en- 
C y ntp P 
fuitte par Ja main , & le mena de rang 
en rang aux Princes, & aux Amiraux 
qui compoloient fa Cour , faifant 


l'office de Suppliant malgré fa gran- 


dé 


: 


#. 
me 
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deur, & fans vouloir que Huguës s’en 
meflaft. Vn fi noble Suppliant w’eftoit 
pas en danger d’eftre refufé : au 
“Contraire, ils prenoient plaifir à pre- 


venir fa demande : Et lors que Hu- 


gues vitfa rançon payée , il fut con- 
traint de s’oppofer x lexcez de leur li- 
beralité,& de fuplier Saladin de cef. 
fer fes offices : Encore fut-il forcé de 
recevoir dix miile befans d’or par def- 
fus le prix de fa rançon , de fon tré- 
for , par ce que ceux qui les 2 
voient promis ne les avoient pas 
eu ; & dm damandoit 
on congé puifque fa rençon eftoit 
ayée, Fee : 

Saladin le vit partir avec regret, 

& luy fit encor des prefens magnif- 
ques : Ceux mefine qu'il avoit deli- 
vrez à la priere de ce chevalier, éprou- 
yerent fa gencrofité, & cePrince leur 
donna à tous fujet d’idmirer en la per= 
{onne de leur amy, le prix & lemerite 
de la vertu. I] envoya enfuire de- 
mander yne Treve au Roy de feru- 
falem, qui la luy accorda volontiers. 
Saladin avoit entrepris la conquefte 
de Perle , & comme ce ducie 

DS E :; 
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Poccupoit tout entier , il ne fonga 
pas à pouffer À avant fa victoire: 
Certe conqueite eftoit tres-difficile & 
tres-éloignée. 11 y avoit de Damas 
en Perfe pour plus de trois femaines 
de chemin(comme compte noftre Au- 
teur } mais fon grand cœur & fon am- 
bitionne connoiffoient point d’obfta- 
cle, & la victoire le fuivit par tout où 

arurent fes armes. | à 
Durant ce voyage , les Chevaliers 
du Temple demanderent permiffion 
au Roy Baudoüin , de bâtir vn chi- 
eau fur la frontiere. C’eftoit veri- 
tablement en vn lieu important & 
avantageux ; &C c’eftoit en la place 
. mmefine où Iacob merita le nom d'If- 
raël, par la vigoureufe refiftance qu’il 
fir à l’Ange: on apeloit ce lieu le gué 
de Iacob. Le Roy ne trouva pas 
qu'il für juite de bâtir vn chafteau 
durant les Treves. Ils dirent que Sa 
Majefté ne pouvoit eftre blâimée de 
cetce injuftice, puis qu’elle n°y contri- 
büoit rien du fien , & qu’il leur eftoit 
permis en tout remps,de bâtir fur leur 
bien. Ils obtinrent enfin par importu- 
nité que la Place feroit fortifiée,& que 


v 
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“ "le . leur préteroit fes Troupes,pour 


er aux. ennemis qui voudrojent 


CPS 


| troubler cedeffein. 


.. Saladin fut bien-toft averty de 
cette entreprile , & il en envoya faire 
des plaintes au Roy de Ierufalen, 
ajoûtant qu’il vieroit de toutes fortes 
de voyes pour en tirer reparation. 

. Cependant il porta fes armes viéto- 
rieufes bien avant dans l'Orient , & 
apres avoir affuré fes conqueftes , il 
revint à Damas, fa femme eftoit mor 


. te, & fon beau-fils s'eftoit retiré me- 


content à Alep:Saladin embraffa cette 
occafion, pour ajoûter Alep à fon 


Empire. Ille fit fans grande dificulté, 


& tout fier de ces heureux fuccez , il 
tourna tefte vers la Paleftine , & vint. 
inveftir le gué de Tacob. | 

. LeRoy de Ierufalem courut bien 
toit au fecours , & donna le rendez- 
vous general à Taberie, àcinq lieués 
du gué de Iacob , le comte Henry de 
Champagne frere de la Reyne de 
France, & Pierre de Courtenay, frere 
du Roy Louis, eftoient dans cette Ar. 
mée arrivez depüis peu en la Ter- 
1e Sainte , maisils trouverent l’enne- 

- *  E üj 
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my campé fi avantigeufement & 


fi bien retranché qu'ils n'oferent 
. Pataquer dans fes lignes , & la Pla- 
ce fur emportée d’affaut. Saladin 
via feverement de fa viétoire contre 
les Templiers , il fit couper la tef- 


te à tous ceux de cét Ordre , qu'il. 


trouva dans ce lieu , prit les autres à 


difcretion , qw’il envoya à Damas : & 


puis il fit rafer le chafteau.. 
Il crût devoir borner fa vengeance 
à cet exemple defeverité-, & fans pal- 


fer outre il envoya direà Baudoüin,. 


que s’il vouloit il entreriendroit la 
Treve : le Roy témoigna qu'il en 
eftoit content ; & rompit fon armée, 
Les deux Princes François, qui vo- 
yoient éloigner par cette Treve les 
- occafions d’aquerir de l'honneur , pri- 
rent congé du Roy , & rerournérent 
en France par Conftantinople ; pour 
vifirer leur niece , qui en eftoit Im- 
erattice. : . 

La Terre Sainte joüifloit ainfi 

d'vn calme affez tranquille, &-Saladin 


‘dont l'efprit ardent cherchoït toûüjours 
de loccupation eftoit engagé à vne 


nouvelle entreprifé fur vn royau- 


LÉ 
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. mé apellé Liemen * dans noftre ma- pa pie 
nufcrit , extremement éloigné, lors heureu- | 
de lavarice d’vn homme raluma vn fe, 


eu qui paroiffoit prefque éteint. 


Le Prince;Renaut s’eftoit trou- 


vé à la bataille de Montoifar , & pour 
fuy rendre juftice en toutes choles , 
je me fens obligé de dire qu'ily fit 
parfaitement bien :, & qu'il ne ceda 
point pour la valeur à Baudoüin de 
Rames / Balien fon Frere , & Hu- 
gues de Tabarie : Il s’eftoit retiré de: 
puis au Crac, dont il eftoit Seigneur, 
où l'intereft luy fit faire vne action , 
dont on ne pourra jamais laver fa 
memoire. La coûtume de ce temps 
vouloit que les Marchands, de quel- 


que Religion qu’ils fuffent, euffent 


yn paffave libre dans tous les Eftats: 
& le rebeût qu'on doit au droit des 
Gens , les avoit mis en quelque ef- 
pece de veneration. Si bien que lors 
qu'ils alloient en trafic , (ce qu'ils fai. 
foient par grandesT roupes,&cesT roc. 
pes fe nommoient Caravanes, ) ils ne 


vouloient pas feulement entrer dans 


les villes , & logeoient toüjours à 
kh campagne, fous des tentes qu'ils fai- 


Co 


U 
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oient porter. Le Prince à qui la ter 
se apartenoit , avoit foin de leur en- 
voyer {es Gardes, pour conferver la 
nuit leurs perfonnes & leurs Marchan- 


difes , &les faire conduire-hors de fa : 


terre,en feureté. Aufl en tiroit-il une 
honnefte reconnoiffance , & ce reve 
nu eftoit clair & certain, Les Mar- 
chands de Damas alloient ainfi en E- 
gypte à labry de la Treve, & du 
droit des gens.Leur malheur les côdui- 
fit dans la plaine qui eft au deffous du 
Chafteau du Crac. Le Prince Renaut 
en eut avis : il monta aufli-toft à che- 
val avec fes gens , & furprenant ces 
mifcrables , endormis & defarmez , il 
enleua toute la Caravane, & les me- 
na dans fon Fort en prifon. Cette ac- 
tion fit grand bruit, & parut étran- 
ge à tout le monde, Le Roy Baudo- 
üin en fuft extremement irrité , il en- 
voya au Prince Renaut pour l'obli- 


ger à reconnoitre {a faute,de renvoyer 


ces pauvres gens libres,& leurs rendre 
leurs Marchandifes. Mais cét hom: 
me ficr & opn'âtre, méprifa Les ordres 
de fon Roy;,qui fut contraint de diffi- 


muler avec douleur ; & ne youlut pas 


de Ierufalem. 10$ 
entreprendre de le ramener à fon de- 
vôir par la force , de peur de divi- 
fer fon Erat affoibly. Les deputez de 
Saladin arriverent bien-toft apres, & 
dèclamerent hautement contre la 
la perfidie de Renaut, proteftant que 
leur Prince vangeroit par les Ar. 
mes, la double injure que le driot des 
ens avoit receuë cn la perfonne de 
és Marchands. Le Roy leur fit con- 
mnoiftre fon innocence, & la Felo- 
nie de fon fujet ; qu’il avoit une 
douleur extreme de ce qui s’eftoit paf- 
fe , & qu'il contribueroit de tout fon 
poflible à fatisfaire Saladin , qui 
pour la faute d’un Chreftien ne de- 
voit pas relâcher de fa genero- 
fité érdinaire , & maltraiter les autres 
qu'il tenoïit Prifonniers.  - 

Ce difcours eftoit fait au fujet de 
.  Baudoüin de Rames , dont la prifon 
. ‘ fut beaucoup plus rude que celle 
. de Hugues de Tabarie. La contef: 
fe de TJaffe fœur du Roy , & veu- 
ve du comte Guillinme , con- 
noiffant la vertu & lamour de ce 
.  chevalier,luy manda qu’elle fouhaitoit 
de le woir libre pour Pépoufer;&qu’el- 

À UE 
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fe promettoit l’agreement du Roy fon 


frere; cela l'ob'igea à prier Saladin qu’- : 
il luy pluft le mettre À rançon, Saladin 


qui fçivoit-combié ce chevalier eftoit: 


redout-bie , les Armes à la main , luy : 


dit qu'il n'avoit pas befoin d’argent , 
& qu'il fe contentoit d’afoiblir fes en- 


nemis par labfence d’un fi vaillant hô- . 


me outre la gloire qu'il trouvoit 


à tenir dans fes prifons le meilleur. 
Chevalier du monde » excepté Hu-, 


| gues de Tabarie, - 


Baudouin peu fatisfait de ces louan-. 


ee , S'adreffa au confeil du Roy ,8 


a brigue qu'il y fit, fut fi forte, que 


Saladin leur promit de mettre ce Che- 


valier à rançon. Mais comme il eftoit - 
irrité de l’action du prince Renaut , il. 


en fit monter le prix fi haut, que Bau- 
doùin confcffa qu'il n’en pouvoit 


pas payer la dixième partie. Le 
Prince infidde outré de depitt &. 
dg chagrin , luy fit dire qu'il la. 


payeroit toute entiere, où qu'il luy fe 
foit aracher toutes es dents. Et Bau- 


doüin repondit qu'un vainqueur ge- 
nereux n’exigeoit jamais des vaincus ce : 


qu'ils ne luy pouvoient donner. 


er Re 


de Ierufalem. 107 


: . : La colere & l'emportement que 


l'aétion du Prince Renaut avoit can 
fez à Saladin; neluy permettoit pas 
d'écouter la raifon.Il Ë fit amener le 
Chevalier , & il commanda qu'on luy 
arrachaft les dents. Baudoïüin s’en fen- 
tit tirer d’eux.avec une douleur fi forte 
qu'il fuplia Saladin de faire cefler 
ce martire , & luy promit tout ce. 
qu’il demandoit. Sdadin vit avec 
douleur que ce vaillant homme 
luy échaperoit enfin, & le feul in- 


. tereft de fa parole lobigea à con- 


fentir à fa liberté. La rençon étoit 


_ de deux cens mille befans d’or : & ce 


chevalier fit {çavoir à fon frere Ba. 
lien lextreme befoin qu'il avoit de 
fon afliftance. Balien s’employa gene- 
reufement à chercher une partie du 
payement , & luy envoya une fomme 
confiderable que Baudoüin fit tou- 
cher à Saladin. 11 donna des Grages 
pour l'autre , & des pleges pour 14 
troifiéme ; c’eft à dire de sais Cau— 
tons,qui furent leroy de Ierufalem,ë& 


es Maïftres du Temple & de l'H6- 


pical. | 
Lorsqu'il fe vit libre.il courut où 
| es _E 
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l'amour l’appelloic , & fut trouver 
la Conteffe de Jaffe, L'acueil qu’il en 
rcçeut fur favorable à la verité ; mais 
-_ elle vouloit l’efpoufer franc & quite, 
de peur difoit-elle de voir vendre la 
terre qu’elle poffedait , pour degager 
les Gtages & les cautions re 
mary. Ainfi ce fut à luy à prendre 
d'autres mefures pour s’aquiter, & il 
s’en alla trouver l'Empereur de Con- 
.fantinople, dont il eftoit fort eftirié. 
Il luy fit connoiftre fa neceMiré,& le 
fuplia de l'affifter. Emanüel luy té- 
_ moigna qu'il y cftoit fort difpofé, 
tant pour la vertu de ce chevalier 
qu’à la confiderarion de {on frere Ba- 
Ben , qui avoit époulé fa proche pa- 
rente, la veuve du Roy Amauri, Les 
effets qui fuivirent ces paroles , furent 
.… grands & avantageux , & la maniere 
dant il luy fr fentir fa liberalité plai. 
fante & extraordinaire. É | 
5 L'autheur dit que ce chevalier for 
affis dans une chaire au milieu de le 
falle du Pahis, & que l'Empereur 
s'exerçoir à le couvrir de* perpres d’or 
PPT qu'il jettoit fur luy. Ce jeu ne deplai- 

tonou dt JECOIT fur uy, Le Jeu ne dep 
Hyper- Qi pas à Baudoin,. qui ex enfin 
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la joye de fe voircouvert de cette ri- pera 
che charge que l'Empereur luy donna M°n0ye 
toute entiere , & il en eut afféz pour es 
payer toute fa rançon. Ïl prit congé Con 
d'Emanüel , qui lay prefta encore un ftanti. 
Vailfeau pour retourner dans la Pale- nople 
fine. Aïnfi la fortune prit foin de Le ca 
te recompenfer: de ce qu'il perdoit peu De 
du cofté de l'amour. Car la contef- autant 
fe de ‘affe preffée par fa mere durant que le 


le voyage de Baudoïüin,avoit confenti befane 


à prendre un autre époux. C'eftoit 
Gui de Lufgnan jeune chevalier 
& tres-beau , mais fans aucune ex- 


perience. Le coneftäble du Royau- 


me de Jerufalem Aimery de Luf- 

gnan éftoit fon Frere , & comme il 

æftoit fort avant dans les bonnes-ora- 
ges-de la mere du Roy , * ce fut Juy* 18 
qui l'obligea à tirer le conféntement ne 
deh Princefle fa file pour ce ma- tenay. 
riage, 11 fut luy-mefme querir fon | 
Frereà Lufignan , & à {on retour il 


@it la joyede le voir entrer dans Fa- 


Hance de fon Roy, par læ faveur de 
la mere de ce Prince ; à laquelle il 
eftoït déja redevable de La charge qu'il 
pofedoir. Hs eloient sous deux Free 
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res de cebrave Geoffroy de Lafie- 
san ; dont la valeur eft celebre dans 
l'Hiftoire. Ce Geoffroy dit un plai- 
fant mot lors qu’il aprit que fon Fre- 
re Guy étroit Roy de ferufalem : puis 
que ces Gens , dit-il,ont tant d’eftime 
pour mon Frere,qu’ils en ont fait leur 
Roi,  j'eftois en ce pays,je croy qu'ils 
me feroient leur Dieu. 

Baudoüin tres-afflisé de ce chan- 
gement, crut trouver quelque con- 
{olation en époufant la élle du Cone- 
ftable de Tripoli;mais fon malheur ne - 
l'abandonna pas, & il devint mary ja- 
loux apres avoir efté amant infortuné, 
Ses foupçons + à éloigner . 
d’aupres de luyun brave chevalier de 
fa (ire nommé Raoul de Lembriac, 
qui pouffé de dépit pafñla dans le 

arty des Infidéles , & fut. depuis a 
fervice de Saladin, au. grand domage 
des chreftiens , privez en fs perfonne 
d'un apuy confiderable. | e 
- Saladin eftoit déja retourné de a. 
conquefte dt Liemen:il prit bien-toft 
apres les Armes , & entra dans la Pa- 
leftine apres avoir pañlé le Tourdain, 


4 s'avança jufqu'à un chafteau des | 


LS CRE © LR 


En RE lat de Cr PO TE, 


de Ierufalem. If 
Hofpitaliers nommé Forbelet , affis 


- farune haute Montagne , aupied de 
laquelle pafle ce fleuve, Le Roy dont 


les Troupes eftoient déja fur pied, 
voulut fecourir cette Place, & vint 
camper des ennemis. Ils 
eftoient logez fur un lac , & comme 
il fajfoit extremement chaud , 8&.que - 
les noftres avoient peu d’eau , ils 
refolurent de deloger ces Infideles, 
L'attaque fut vigoureufe, & les Sarra- 
zins furent obligez de plier , mais la . 
chateur exceflive contraignit les deux : 
Armées à en demeurer là,& les Chré- 
tiens à s’en tenir à leur avantage : la 
nuit vint, & durant les tenebres Sala- 
din repañla le Fleuve , & marcha droit 


| ‘au Crac qu'il affiegea. 


Le Prince Renaut eftoit dans La 
Place, & Île Roy de ferufalem vou- 
Jut laiffer faire à la neceffité , ce que 
Je refpé@ n'avoit peu obtenir , & n’2- . 
-corder du fecours qu’à fes prieres & à 
fes foumiflions. Durant cét intervalle, 
difons un mot de l’origine & du nom. 
du Fleuve Jourdain , qui divife la- 
Terre de promiffion d’avec celle des 
Mabomerans nommée Arabie, & 


de / 
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qu orte,dit noftre Autheur , lenom 


€ Fleuve, parce que dans la Terre de 


promiffion, on appele ainfi toutes tes 


rivieres. 
Le Mont Liban eft un des plus 


confidcrables de PAfe , fa longueur 


<ft de quatre journées; & il finit par 
de là Tripoli à un chafteau nom- 
mé Arche:à caufe que l'Arche de 
Noé fut batie en cet endroit. Comme 
_ ce Mont s'eftend de Sur à Tripok 
fuivant la Cofte de la Mer , il fepa. 
re les cerres des chreftiens , de celles 
des infidelles. Les chreftiens habi- 
tent la Cofte & les Sarrazins font 
de Rà le Mont. Et pour les Villes & 
le Pays qui font dans la Montagne, 
qui font affez confiderables , ils les 
. paitagent entreux; de forte que les 
chreftiens en ont la moitié , & les 
Mahometans l'autre, La grande val 
lée de Bacar eft entre des Montägnes, 


où .les foldats d'Alexandre furent 


au feurage durant le Siege de T'yr. 


Et l’Auteur du Roman de Gadres, 


.… qui dit qu'ils furent fourager danse 


da Vallée de Sofaphat, montre bien 
qu'il avoir peu de connoïffance de La 
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fituation de ces lieux. | | 
Du pied de ce celebre Mont naif- 
fent deux Fontaines ; qui courant 
vers la mer de Galilée , s'affemblent 
& ne font qu'un ruiffeau. L'une de 


ces Fontaines eft nommée Jor, par- La St 
: | ?  Ecritu- 
ce qu'elle vient du cofté du jour 


naiffant , & l’autre s’appelle Dain : fi donne 
bien que l’on a joint leurs noms , lors la rraye 
welles joignent leurs eaux ; & on Étymo- 


appelle ce Fleuve Jourdain. Il entre 
dans la M:r de Galilée du côté de 
Belinas,& court avec les eaux de cette 
Mer jufques fous le Pont de Tabarie, 
fous lequel il paffe pour entrer dans la. 
Terre de promiflion. 
L'eau de la Mer de Galilée et 
tres douce & bonne à boire, cette Mer 
a quatre lieués de long & deux de 
large, & eft appelléc Mer dc Galilée 


logies 


en un:endtoit de l'Evangile, & en. 


Yautre Mer de Tabarie. Les chrè- 
tiens la nomment à prefent l'Eftanÿ 
de Nazareth. Noftre Sauveur fit de 


tres-grands Miracles fur cette Mer, 


& l'honneur. qu'elle a eu de le por- 
ter, la doit rendre tres recomman- 
dable. Le lieu où fa bonté divine con- 


“ji 
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- tenta de cinq painis d'orge &c de deux 
poiflons , la faim de plufieurs milliers 

de perfonnes ,-eft entre Tabarie & 
Belinas , & fe noinme encore la Ta- 
ble des cinq pains : & la ville de Ca- 
pharnaum qui eft du côté des Sarra- 
zins,eft illuftie par la Naiffance de S. 
Pierre & de S. Jicques.Celle de Naza- 
reth quia eu l'avantage de voir nai- 
ftre la tres-Sacrée Vierge & Mere de 
Dieu , en eft éloignée de cinq lieuës, 
& de fix de la Cire d’Acre , & 
au deffous de cette Ville eft une Ab- 
* Ces baye de *Gryphons nommée Saint 
ueur, Zacharie, parce que c’eftoit la maifor 
appel où demeuroit Zacharie &fa femime,&z 
loienr Oùils furent honorez de la Vifite 
ainf les de la tres- Sainte Vier c.La Montagne 
Grecs. où le Diable port: 1e-Chrift pour 
le tenter n’eft pas loin de là, & celle 
de Tabor eft au deffous, où Noître 
Sauveur paruft à fes Apoîñtres , écta- 
tant de Er dans la Transfigura_ 
tion. Ces Montagnes font é deux 
journées de cle Le Miracle de 
Peau changée en vin arriva dans la 
Ce fut Ville de * Tabarie, & Belinas eft 


LCons celle que l'on appelloït Cefarea Phi- 
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lippi dunom de Philippe Frere d’- 
Herode , ce cruel Roy qui fit couper 
la tefte à S. lean Balptifte. Elle ef- 
toit aux Chreftiens fous Godrefroy, 
&apres l'avoir perdué fous quelqu'au- 
tre Roy , ils baftirent tout cote 


.  deux-Chafteaux, l’un nommé le Tho- 


ron , & l’autre Saphet, Le premier eft 
au Roy à cinq Hienés de Sur , & à 
quatre de Bclinas ; & l'autre eft au 
Tanple ,à pareille diftance de Beli- 
nas , laquelle Ville eft affife fur le 
penchant du Mont L'ban, aupres des 
deux fources du 1ourdain. Le Iout- 
dain fortant de la Mer de Galilée, 
pafle , comme j'ay dit , fous le Pont 
de Tabarie , & court vers le Midy 
l’efpace de quatre grandes journées:8c 
puis 1l va tomber dans cette Mer, 
que ceux du pays nomment la Mer. . 
du Diable; & l'Ecriture , la Mer Si 

lée à caufe de fon amertume fi gran- 
de quelle ne peut fouffrir rien de vi- 
vant : cette Mer n’a point de de- 
chargesfes eaux font calmes comme 
celles d’un lac,& elle eft fituée entre la 
Cité de faint Abraham & le Crac.Ce: 
Chifteau eft en Arabie & fa jurif- 


e 
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diétion s'étend jufqu’au Mont Sinay 
dont le Prince du Crac eft Seigneur, 
. Cette Montagne eft peuplée de 
quantité de ras gris remarquables - 
par Îeurs faintes Aulteritez. Le Con. 
vent principal eft fur le penchant en. 
un lieu. veritablement defert , & 
jufques où Les chevaux ne peuvent 
monter n'y porter des vivres , & c’eft 
là la demeure del’Abbé. Mais on ne 
peut rien voir de plus fauvage ny 
de plus afreux , que le haut de la 
Montagne. Là treize Religieux font 
en perpetuelle méditation. Ils fe re- 
_galent les bons jours avec des herbes 
crus , & les autres ils vivent d’un 
eu de pain qu’on leur envoye d’en- 
en Ily en a imefme parmy eux qui 
ne mangent -de ce pain que trois 
fois la femaine, Moife jeuna quaran- 
tejours fur cette Montagne, & el- 
le eft proch: de la Mer-Rouge, Le 
Prince Renaut voulu fçavoir quels 
peuples habitoient les coftis de cet- 
te Mer , & cette curiofité luy coû- 
ta cher. Il fit équiper cinq Gale- 
res , & mit deflus bon nombre de 
Chevaliers & de Soldats qu’il envoya 
à cette découverre, Mais jamais au 





ee 
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cun n'eft retourné luy rentré conte 
de leur Voyage. La Ville de faint 
Abraham eft dans la Terre Sainte, & 
c'eft le lien nommé Ebron où ce 
grand{Patriarche s’eftablie apres a+ 
voir quitté celuy de fa naiffance , par 
le cemmandement de Dieu. Elle 
ft proche de la Mer Salée oppofée 
au Crac que Saladin avoit attaqué. 

Déja le Siege avoit duré cinq mois, 
fans qu’on eut pà faire aucune breche 
à la Place ,il fembloit que les Sarra- 
zins ne l'euflent inveftie,que pour ad- 
mirer plus àl'aife l’avärage de fa fitua- 
tion Elleeft bâtie furun rocher efcar- . 
pé du cofté dela Mer,ëc fi haut qu’elle 
ne pouvoit eftre batuë de cofté ni inef- 


: me afliegée ,'8&c de autre un fof-- 


fé tres-profond la rendoit innaccef- 
fible d’ailleurs on ne pouvoit trou- 
ver de machines aflez fortes pour 

oulffer feulemént des pierres au pied 
ke fes murailles,mmais la haine de Sala- 
din étoit trop violente pour fe rebuter 
de ces diffcultez. 11 voulut effayer de 
cébler lefoffé.Et côme il jugeoit bien 
que ce travail ne devoit pas'étre fujec 
au feu ,il ne voulut pasfe fervir 
du bois qu’il avoit tres proche il fit 

| ro, 
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venir un nombre incroysble de ma- 
neuvres,att rés par la promeffc qu'il fic 
de donner un befan de chaque hottée 
de terre. Il fit en fuite ouvrir deux 
trenchées , qui conduifoient à cou- 
vert jufques au foffé , les Ouvriers al- 
loient chargez par lune de ces.tren- 
chées,& revenoient à vuide par l’autre, 
Le nombre eneftoit fi grand que le 
Prince Renaut connuft avec étonne- 
ment, qu'il n’y auroit bien-toft plus 
qu'une plaine entre les ennemis & fa 
Place. j | 

Il fut alors contraint de rabattre 
cette fierté , qui luy avoit fait mepri- 
fer les ordres de fon Roy. Il fit dé : 
cendre par un endroit du rocher ; 
un homme qui courut à YJerufalem 
{uplier le Roy de venir au fecours 
d’un bon nombre de Chevaliers chré- 
tiens enfermés dans la Place. Le Roy 
pouffé par le zele de la Reli - 
gion, & par quelque refte d’eftime 
qu'il avoit pour la perfonne de 
Renaut , affembla fes T roupes & vint 
au fecours de ce Prince, : 

L2 longueur de ce Siege avoit rüi- 
né l’Armée de Saladin, Si bien que 
lors qu'il apprit que Baudoüin venoit 
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. J'attaquer avec des Troupes frai- 


ches , il leva le Siege & fe retira. Le 
Roy arriva au Crac,& adimira les tra- 
vaux de Saladin : il fit reparer la pla- 
ce & refraichir la garnifon , & mel 
me il y fitun mariage. Il avoit u- 
ne fœur de fon père Amauri & de la 
Reyne Marie,qui eftoit une tres belle 
princeffe,elle eftoit encore affez jeune 
de forte qu'il la fäça à Hamfroy beau 
fils du prince Renaut , & apres avoir 
obtenu de Saladin une treve pour 
long-temps;il revint à Ierufalem. 

Le Patriarche mourut en ce temps,ëc 
il falut pourvoir à cette eminente dig- 
nité, L’Archevéque de Sur & celuy de 
Céfarée fur mer y avoient le plus de 
part, &c' ces deux Prelats éroient tres- 
confiderables, quoy que d’une maniere 
fort differente. L'Archevéque de Sur 
nommé Guillaume,étoit né en la fain- 
te Cité, &il étoit venerable par l'inno- 
cence &la fainteté de vie.Celui de Ce- 
farée appellé Eracle étoit natif d’Au- 
vergne &c vres-pauvre. La fortune le 
conduifit en la Terre-Sainte , où fa 
bonnemine & fon addreffe le firent 
entrer dans la derniere & plus eftroi- 
te confidence de la mere du Roy 
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Ce fut elle qui l'avança ;, & qui apres 
pluñcurs àntres biens, luy fit avoir 

PArchcvéché de Cefarée. | 
On fuivoit dans la Terre-fainte cet- 
te maniere d'élection que les Apôtres 
avoient enfeignées , lors qu’ils furent 
obligez de remplir. la place du Traitre, : 
Ces grands Saints affemblez nomme- 
_xent Norob le jufte & Mathias , & 
puis ils tirerent au fort, & leurs actes 
difent que le fort tomba fur Marhias. | 
Ainfi lors qu’on devait élire un Evé- 
uc,le Chapitre affemblé nommoit . 
pa Prelats qu’il jugeoit capables de 
cette dignité , & 1l les prefentoït au 
Roy. Si la prefentation fe faifoit le 
matin, le Roy étoit obligé de choi- 
fir devant Vefpres , & fi c’eftoit 
au foir il avoit jufque au lendemain 
aprés la Mefle à fe determiner , & fon 
choix étoit le fort qui decidoit la chofe 
L’Archevéque de Sur qui fçavoit 
cette coûtume , n'ignoroit pas auffi 
qu'il devoit étre nommé avec lAr- 
_chevéque de Cefarée, il vint trouver 
les Chanoines du Sepulcre affem- 
blez.& leur dit la larme à l'œil qu'ils 
devoknt exclure l’Archevéque de 
| Cefarée 
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Cecfarée dé certe: éléétion. Ce n’eft: 
pas ; ajoûta t'il, pour m'ofter un Con- 
current redoutable que je vous fais cet- 
tæ priéte: je vous comuré avec la méf= 
ne ardeàr, de 2trer Les yeux fur un au- 
tre quemoy. C’cft le bien general du 
Royaume,ou pluftoft de tout Le Chrif- 
tianifme qui m'infpire ces: feitimens. 

La fainte Croix qui fut conquife *par 
| Eracle, & tiréé des mains des Payens, 
doit eftre perduë fous un autre Era- 
cle, &.tomber dans celles des Sar-: 
razins , les Propheties nous menacent 
de ce malheur , comme l’Archevclque 


*L’'Em- 
pereur 
Hera- 
chus. 


de Cefarce porte ce nom, & que la : 


faveur de la mere du Roy rend fon 


election infaillible , fi vous le nom- 


mez, ce mal eft inevitable fi voftre 
prudence n’y remedie. C’eft ce qui me 
tirer tant de larmes des yeux&cqui fait 
que:je vous conjure par.tout ce 

ui eft de plus faint, d'aporter vos 
bins pour eviter cette difgrace.Nom- 
imez deux autres Prelats que nous à 
cette dignité :.vous les pouvez choi- 
fir en ce Royaume , & fi ce choix ne 
vous agrée;il y en a en France qui font 
illuftres par leur doétrine & leur pieté, 

| £ 
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qui rempliront avec éclat une place f 


relevée. 

.: Mais la Mere du Roy s’eftoit affu- 
_ rée. des fufrages , & avoit brigué fi 
fortement , que l’Archevefque de Sur 


qourut er dé pafñler pour vifion- 


näire dans l'efprit préoccupé de la-plus 
t des Chanoines. Il fut nommé a- 


: : vec celui de .Céfarée , & le Roi qui 


_ deferoit un peu trop à -fa mere, 
choifit ce dernier. On dit que ce fut 
_ parfurprife qu'elle tira ce confente- 
rent de fon fils, & qu'elle l’avoit en- 
gagé par ferment à lui accorder fa re- 
quefte;avant que RE a ce qu’elle 
deinädoit.Quoi qu’il en foit,Eracle fut 
_ éleu, & la prophetie de l’Archevefque 
deSur ne fe trouva que trop veritable, 
Ce bon Prelat outré de douleur de 
cette élection,en apela à Rome devant 
Le faint Pere, & partit bien-toft apres 
pour alleriniformer fa Sainteté de ce 


abus. L’innocence de fes mœurs 


le rendit venerahlé à tout le facré col- 
lege , & l'honneur qui:lui fut rendu à 
Rome,sft fans exemple. Il auroit ab- 
tenu ce qu'il fouhaïtoit avec un fi 
grand. zele ; maisle nouveau Patriar- 
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çhe informé de fes pourluitès , jugea 
à propos d’en arrefter l'effet. Il eut la 
charité d’envoier à Romeun defes 
domeftiques Philftin de. mation; 
exprés pour fe mettre au :fervice 
de-PArchevefque, Je ne fçai pas quels 
offices ce valet luÿ réndit , mais le bon 
#cillard mourut bien+toft, apres , &c 
mefme aflez fubitement. Le Patriar- 
che vint en fuire à Rome, & 
comme il avoit beaucoup d’efprit & 
d'adrefle , il prefenta l’afaire au -Pape 
& au Confftoire, d’un biis agrea- 
ble & avantageux pour luy. De forte 
qu'il fut maintenu en la poffeflion, 
 & retourna triomphant dans la Terre. 
fainte ; où il mena une vie wopli- 
:_ bre, Lerefpeét que je dois à la verité, 
;:  m'obligsra d'en diré quelque chofe; 
. maïs -il faut retourner à Saladin. 

:. H envoya fçavoir du Prince Renaut 
s'il vouloir préndre:de l'argent pour 
là rançon dé fes prifomniers : Et ce 
Prince luy manda qu'il en vouloit 
avoir quarante-fix inille befans , & 
route La marchandife qu'il avoit ‘pri- 
fe. Saladin envoya cette fomme 
@ar {on neveu,qui dit hardiment à Re. 
CE à 
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naut(aprés le traité conclu & executé) 

ue fon oncle étoit bien aife qu'il 

Éeuft que cette injure demeureroïit 
toûjouts. gravée dans fon) cœur , & 

qu'il en pourfuivroit la vengeance 

d'une maniere fi terrible , que tous 

ceux qui en entendroïent parler, feroiét 
épouventez. Il quitta ke Grac aprés ce 

defy , & retouma à Damas avec les . 
Marchans prifonniers. Saladin voulut 
fçavoir ce qu'ils: avoient perdu, & 
lors-qu'il leuft appris de leur bou- 

che ; ille leur fie rendre exaétement 

en mémes efpeces, & y ajouta encore 
legain qu'ils auroient pû faire dans 

kur voyage, a 

- : Commeéil.ne rouloit dans fon ef: 

prit que de vaftes deffeins il aprit la 

mort du Roy de Turquie. Cet empire 

qui commençoit alors à avoir quelque 

« Ce. nom ; n'étoit pas de l’érendué dont il 
toit la ©ft à prefent, & * eftoit. dit l’Auteur, 
Bithi- éloigné de trois mois. de chemin de 
mie , où Tabarie , fur la cofte dela mer,devers 
ils cô- Conftantinople.Saladin refolut de l'a- 
coin Joufter à fes autrés royaumes, & er 
£ s'éra- imagina deux:voyes differentes , celle 
blir, du mariage avec la :venve du Roy; 


, H ‘ "À 


de Ferufalem. 12$ 

8z celle de la force. Cette veuve fe "Ce n6 

| _ % | pan .*eft cor- 

nommoit * Galatienne ; &elle avoit rompu 
un freré appellé * Renier Amiral d'L: auffi 
one, & Seigneur des Ifles de Moria- bië que 

ne:& de plus hardy & bon Chevalier. É 

= L'aproche de Saladin qui s'avariçoit 
n avec. vne puiffante armée luy donna de A ee 

j la jaloufie ; & lobligea ‘d'appeler à ee 

on fecours le Roy Choïlini * de Nue Las 
. bie, cépendant elle affembla fes trou Turc, 
pés au nombre de trente mille hom- mais les 
mes,8 appuyée de fon frere ; qui luy 8°nS de 
eh avoit amené cent mille‘, elle atten- F 
dit Saladin. CR D * mer ont 
Il étoit bien inftruit de toutes les de tour 
| forces de cette Dame; & fçavoit en- tésbien 
core que le roy.de Nubie luy condui- 0er 
foit cent mille hommes. Si bien qu'il Lo <" 

_ jugea la. voye des amies mal: affeu- de ces 
rée:, &c fe refolut de tenter celle de 14 princes 
douceur. Il deputa à la veuve une Maho- 

. Ambaflade magnifique de trente Are 

dés. ”plus :grañds ‘Seigneurs de. fon “Ou E- 

Aomér,, qui furent offrit à certe . 

réyne fes: trés-hiumbles fervices ; & 

demander fon alliance, Comme le nom. 

de Salaidi:étoit redoutable, le Con- . . . 

fil de Le Rieine étroit d'avis de ne le. 

| F ii 
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pas irriter. par un refus ; fnais Fa 
..  mour l’emporta fur la Politique, & 
: fans écouter les raifons de fon Confeily 
‘elle fuivit les mouvemens de for 
7 cœur, qui panchoit du cofté du Roy 
de Nubie,Prince jeune’, brave, : biéri 
, fait, & dont la pañfion luy eftoit cons . 
” nué & agreable.Si bien qu’elle témoi« 
. gna aux Ambaffäideurs qu’elle fe fen<, 
-. . toit honnotée de la propofition dé 
.  ‘ Saladin; mais que l'embarras de feg 
7" ‘ affaires neluy permétroit pas de penx 
"2: fer À'un mariage qu'au-refte s'il avoit 
_.. befoin d'argent, elle l'affiftéroit avec 


: ! joÿe de tout fontrefor. 2:01 
7 Saladin piqué de Ce refus, entré 

dans la Turquie, &'fit par tout’ ur 
= horrible degaft; mais il n'alla pas loin 
. . fans cofnbar. L'Amiral Renier le vint 
as joindre devant ‘une ville notnmée 
| . Bouroie, *LAa vKtoire fut opiniaftre- 
sn ment conteftée par la valeur de Re 
capitale 7 _ TR OULITUN. SC 
depi. nier, qui fucenfin bleflé xmort,sc{es 
chinie gens-affoiblis par fa: bleflure , furent 
nom- obligez de plier. La Reyné {ortit 
es sd en perfonne pour les foûtenir » ‘avec 
prefenr tenté mille. ‘hommes ; mais Salidia 
Bourfe, grand & expcrimenré Capitaine,les fit 


n ; 
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donner dans une embufcade qu’il avoit. 
dreflée ; de forte qu’elle eut la dou 
leur de voir tous fes gens. deffaits,' 
& de tomber avec fon frere entre les: 
mains d’un homme qu’elle avoit of-- 
fenfé. Cependant le Roy de Nubie ar-- 
rivoit à Bourgic:d’un autre cofté avec 
de puiffantes troupes ; d’abord il fur 
repouffé comme ennemÿ , par les 
Habitans eftonnez ; mais un moment’ 
apres-la préoccupation céffant ; il fuc' 
receu comme Proteéteur, &c apprit: 
bien-toft par leurs larmes le malheur 
qui venoit d'arriver à leur Princefle, 

Comme il l’aimoit infiniment if 
voulat courir à la vengeance , & fans 
erdre un moment, raie fes gcns en 
bataille,8 marcha contre Saladin.C’é- 
tit fur le coinmencement dela nuit, 
it trouva les Syriens endormis avec 
toute la confiance que donne la vi- 
&oire, 8 troubla ce profond repos 
par une rude-attaque. Saladin tout 
grand Capitaine: qu'il éftoit, fut obli- 
€ d'abandonner fon camp , & de 
aiffér à Chorlin léfruit enrier de fa 
viétoire; Les gens de ce Roy y firent 
un butin ineftlimable; mais rien ne 
D F üij 
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toucha fi fenfiblemient fon cœur , que. 
la joye d'avoir tiré de prifon, la. per- 
fonne qu’il aimoir. Apres avoir don- 
né quelque tempsäux tranfports que 
luy caufoit la veuë de fa chere Reyne, 
il por rfuivit ardemmient fa viétoire,&c 
donna fi long-temps & de fi, prés k. 
chaffeà Saladin, qu’il Pobligea à sen- 
fermer dans une Ville-de fon Royau- 
me de Liemen où il Faffiegea. Saladin 
n'oublia rien pour fa deffenfe, & tint. 
trois mois dans une affez méchante 
Place : mais enfin il. jagea-que la-prife 
en eftoit inevitable, & {e fauva à lafa- 
veur dela nuit. De toutes les difgraces 
qu'il avoit jamais receués, celle-là luy: 
fut la plus crucile;8 la honte de devoir. 
fon falut aux tenebres; & d’eftre pour: 
ainf dire obligé à dérober fa vié, le, 
_penfa faire mourir cent fois de dou: 
Éé _Auffi-toft que Saladin fut. 
{orty , la Place fe rendit à Chorlin 
vie & bagues fauves. Ce Vainqueur 
revint. En fuite en . Turquie ; où il 


trouva que Renier eftoit, mott de fa | 


bleflure. Ainfi il mit la Reyne en pof- 
{eMion de lEftar de fon frere , & luy 
enfir recevoir les hommages , &c puis 


À 


if 
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il receut luy-mefine la gecompenfe de 
Les: ptines-en époufant cette. Prin, 
celle, &, pour comble de gloireil ra, 
conquis tout le Royaume de Li 
Cependant Saladin outré deFolere 


couvert de confufion citoit arrivé . 


à Damas : il avoit vinot-deux fils .8& 
doux freres , tous grands & puiflans 
Brinces., aufquels il envoya. un -or. 
fte:tres-precis de fe rendre auprés 
de luy. 11 fut promptement.obeï : & 
Jors qu’il les vit affemblez , il fic écla. 
ter fon reffentiment contre Chorlin , 


2 &'déoouvii le, defr, de vengeance 


qui le pole. 1151 cénoigncrent 
tous la mefme pafionr & chacun 


cf imagina les moyens de la fatisfaire, Il 


3 avoit entre Les fils de Saladin un jey- 


- oi + 


ne Prince nommé + Licoredis., dont ‘.- 
Y'efprir auffrardant que fan poil n'avoir * 


: . que des pafions violéntes.Il avoit haï 


Les Chreftiens dés qu'il avôir efté. ca: 

able de Les connoiftre,& c’eft {ay qui 
Jeur fit tant de maux fous le nom de 
Coradin.Il eftoit Seigneur d’un Ro- 
Yäume nommé Molla,que fon pere luy 


à avoit donné. IL dir brufquement aus 


Y 
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t'eftoir perdre le temps que de ddi- 
berér en vetté”occañon ; qué'chacimi 
devoit retourrief ie Peut chez 
y; affembler lé plus- de forces qu'ils 
pourroient , & ne rien épargner por 
cer effer:que de toutes ces troupes jôin- 
tes on formeroïit un corps redoutable 
aux énnanis , & qu'alors qu'ils au- 
toient les armes à l1 main , les avis fes 
toient mieux raifonnez , & les delibé: 
tationsplus glorieufes, Ce éonfeil ft 
.… füivy, ils retournerent tous faire des 
troupes, & Saladin leur donna le ren- 
der-vous general à Pämias. + 
"Mis 1à vie fcandaleufe du Patriat. 
. Ché de Ferufilén) mé ragbelle'en D 
Terté fairite. Jf trouve dans lé mañuf- 
La ce BEA avoir comeice infime 
Napoli 2966 Finn dün Matékand de à 
dedirie, Noples. IE {x coûnut à fon tétoir dé 
“Roiné, & Li trouvant facile; fl l'äfina, 
À lhÿ faffoit de grands biens, & etlé 
hiy Ne RE de frequentés vifites, mais 
res La mort ‘du méty Qui arriva 
bien-toft”, 11 là fit vénir à Jérufalém 


mr &faimere ; & ceux qui 
éonnoïllo ere 'palfée”, Fürénit 
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üne magnifique maifon qu'elle ache- 
ta. Le refte fe verra mieux dans 


les vermes - de FOriginal , Et cel= 


Le tenoit li Patriarche tour en apierr, 
© fans celée de gens ainfi comme un 


 homrne fait [a femme, fors tant qu'- 


elle nemancit pas avecli ; É quant 
di Païriarche alloit «an Monffier , elle 
effoit auffi blen aornée de riches draps, 
comme [e cou fuft une Empereis on nne 
Réine [es ferians devantli, © quant 
ancunes gens Lx veoient quine la cou- 
noiffoient point, [? demandoient qui cellè. 


Dame étoit ;ainff qu'o fait des gës qu'on 


“neconmoit, © ceux qni la connoiffoienr:; 
difoient que con étroit la Patriarcheffe la 
femme le Patriarche  [cachez qu'elle 
audit nom Paf-que deRiveri,C f avoit 
a{[eX d'enfans dn Patriarche. X] fe fait: 


für cefujet ün plaifant conte.Ce Pretat: 


afftoit ün jour à un Confeil d’impor-. 
tance; l’armée du Roy ide Jerufalem 


plus ferieux de ta deliberatio® , on vit 


vuvyrir avec violence la chambre du 

Confeil,'&'un fol s'introduifit devant. 

cite augufte compagnie , qui. cou- 

tuvdroit-ah -Patiiarche. Sire ‘Patriar 
E v 


Pi 
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che, dit-il ,preparéz moy une riche 
recompenfe » Car je vous apporte des 
joycufes nouvelles., voftre. femme 


-Pafque de Riveri eft heureufement 


accouché: d’une fort belle fille, Le 
front du Patriarche ne fut pas à l'é- 
preuve de certe arteinte,. il en rougfs 
& il parut deconcerté , devant tout 
ce que la Ferre Sainte avoit d’illuftre; 
mais il. n’en dévint pas meilleur , & 


Jon mauvais exemple n'avoit..que 


trop d’imitateurs ; la-corruption..étoir 
quañ generale dans le Clergé ,. & elle 
avoit. paflé. de cet ordre en tous les 
autres,$c infc@é toute la Ville, fi bien 
qu'à péinc y av oitil une femme d'hon- 
néur, Dieu fans doute offenfé de ces 
abominations :;; abandonna ce peu- 
le corrompu à .la fureur des Inhde 
fes , comme il, ft, autre fois dans la 
mefmecerrece peupleingrat.qu'ilavoit 
comblé de tant de. graces; & com- 


me,.il né trouva que deux hommes 
dignes dentrer dans la Terrede Pro- 


miffion, parmy cette grande multitu- 
de qu'ilavoir tirée d'Egypte. Ainfj,de 
vous ceux de ferufalem , il n’en jugsa 
que deux aflez purs: pour réfter. dans 


, 
a # 
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certe faince Cité , lorfque Saladin la 
conquit. Le premier fe nommoit Ro- 
berr de Corbie, & il avoir. afflifte le 
Duc Godefroy de Boüillon à ‘la prife 
de la Ville: L'autre appellé Fouques | 
Fible eftoic Le premier né dans la faite 
Cité apres fa conquefte, Ils ñe voulu 
gent pas abandonner ,. & Saladin'eut 
un. foin particulier de leur faire fentir 
fon affiftance;tanc qu’ils furent en vie, 

: L'Empereur Emannel mourut en ce 
temps , &c: un peu devant fe mort il 
fit tirer Andronic de prifon ,,& Crût 
faire un trait fort.adroit , &- de grand 
Politique de donner à:ée Prince:la 
conduite de l'Empiie , & de la per- 
foune de fon fils,qui eftoir encore fort 
jeune. Il lny fit promettréTpar tout 
ce qu'il y a de-plus fainr ; de s'aquiter 
fidelement de ce devoir, & ce. 'perf- 
de jura ce qu'il ne vouloit pastenir, 
Car .bien-toft apres. la mort-d’Ema- 
nuel, äl s’abandonna aux confeils de 
fou Secretaire ,''parce qu'ilsiflatoienr 
fonmauvais naçurel , de forte. qu’il 
Le laiffa perfitader fans violence,de fai- 
ze mousisle-jeune’Empereur.il ft jer- 
ser danse aner ce pauvre Ptince, & fe 
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mit en fà place. La vie qu'il mena 
daus cette haute dignité eft-execta- 
ble:, & jamais Empereur ne s’eft atrird 
plus do haine. fl ne pouvoir foufrir 
de filles vertrueufes ny d’honneftes 
fehmes dans Goriftantinople ; & 
s'eftoit ainfi declaté ennémy mortel 
de la vert , en quelque fujer qu'il Là 

peut rencontrer, 
Ily avoit à Conrantinople un pro- 
che parent ds l'Empereur défuünt,aimé 
& etimé de rous tes honneftes gens, 8e 
our cette raifon fai du Tiran &c dé 
ee Secretaire. Andronie fe refo- 
ut:de fe perdre , & il l'envoya querir 
pour A3 effet. Ce: Prince Re 
faac bien informé des mauvais def: 
feins du’Tiran, fit venir {on frere Ale- 
kis pour confulter en cêtte importante 
occafon. : Alexis arriva chez luÿ 
Bien accompagné, & fur d'avis d'a 
For droit au Palais en cer eftat. Hs pri: 
fént & céchérent leurs -âfines, 8:-mari 
therent'biénfuivis. Tls fencontrérent 
far leur marchele Secrétaire de *Eme. 
erair dans une tué fr étroite, qu'il 
y fu impoflible de les eviter. fac 
| vbéantitit Bn énneatyié la colere l'a: 


- \ 


te F2 
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Htigéa à pouffer à!luy. It luy coupa 
Ja refte, 8 courut énfuite par toure Le 
Ville,en criant qu'il avoit tué le Dia- 
ble. Lépeuple famaffä à ce cry, & 
fuigir foñL'iberarear, Andfonic époii 
vanté du bruit,fe fortifia dans {on Pa- 
as peu dé gens l'affifterént,tär Aävoit 
üit-beu d'amis, &il ( vir bien-toft 
atriqué de tout uni peuple qu'il 
avoit. ôffenfé. Ainfi ce miferable 
roribd entre les imhins-d'Ifaac qui eh 
firüné févere juftice: H le fit attather 
&lé -quetié de deux chevaut, qui le 
Le trâinerent par toute la Ville: il Fuc 
pérfeeuté ‘de tout le'miénde en cette 
étrinité ;rmdis fac pañy par Re fee 
qu'il avéic particiliétement -ofenfe, 
Car tes femmes oublierent là douceur 
qui leuf eft narurélle ; pour vangër: 
âne altré verni”, quite le’ doit p4s 


: oiñs effre, 8c-que ce Tyran avoit 


éhé dë fupprimer , ‘& elles 1 mirène 
ên pièces avant qu'il éuft fait ls moi- 
vide Chnfntinople fie tint PE. 
pireapres luÿ,8c fut un trés-boñ Pfn- 
Le : À époufa la fille du Roy de Hon- 
griés Août il'éüt En fils nommé Ale- 
sis AE SE 


mme ti 
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À Prinee 
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-: Pendaht ces .Tfagédies. 


KR enaus triomphois en fecret de lheut 


reux fuccez de fon sétionr, &: fe 
promettoit bien de ne pas.:laiffer.é- 
pe à A de pareilles accafñonsSibien 
re es : Marchands d'Esyptejairivez 


fous fon fort en Caravanes n'y fu 


rent pas plus eh feureçé quei ceux ; de 
Damas. Le Roy employa encore inu- 
tilement fon awthorité gout les- faire 
xendre, & Saladin fit {es plaintes'aves 
ef peu de fugcez, Déja fori fils Li- 
coredis eftoit an, rendez-vous , ,8c fes 
freres avec leurs. oncles. Leurs trou 
pes eftoient fi nembreufes qus leur 
Camp çouvyroit -bien. fept :lieués : dé 
plaines. Saladin commença pour: lors 
à fentir la'joye.queluy infpiroit l'ef- 
-perance de fe vanger, & afin que cette 
Vengeance fuftientiere ; il divifa .fon 


_amméeen deux eorps.. Il marcha en 


perfonne avec l’un contre le Roy de 


* Nubie, & donna l’autre à Licoredis, 


awæ'ordre de, ptendre le, Prince Re- 


…- Chotlin. id. la témpefte qui le me 
nagçoit ;,&.fongea aux. moyens de 


. s’en garentir. 1l avoit un coufin ges 


ee —7 
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main Calife de Bagdad , * qui eftoit x cf 
comme le chef de leur faufle Reli- ant 
gion.Chorlin luy demanda fecours,8c cienrf 
le Calife luy offrit fa perfonne & cel- Baby 
Les de fes fujets.. 11 voulut mefme em lon, 


ployer l’authorité que luy donnoit 2  « 
fperftition de ces gens, & il daclara . : 
infideles &cexcômuniez ceux qui por- 


teroient les armes pour Saladin contre: 
d’auties que contre les Chreftiens : 
promettant au contraire une riche re-: 
compenfe en ce monde .& en l'au- 
tre » ceux qui fe joindroient à luy. Il 
deputa en fuite vers Saladin pour la 
vertir du: crime qu'il commettoit , der 
troubler ainfi la paix des véritables 
-Mafulmans , & du châtiment qu'il en 
devoit attendre, s’il continuoit. cette 
perfecution. Mais Saladin qui n'avoit: 
pas toute la veneration poffible pour: 
ce Docteur, ny pour fa doctrine , luy- 
manda qu'en récompenfe de fes 
bons avis , s’il le pouvoit tenir entre 
fes mains, il le feroit pendre d'aufit 
bon cœur qu’il eut jamais fait pendre. 
aucun autre larton, 8 qu'il remettaio 
fon fils Licoredis dans la poffeffion de 
Bagdad,qui dépendoit de-fon Empire. 
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# Cjeft - Ainfi le Calife connut qu'il devoir 


quel- embloyer:autrechofe que des remionf- 


qu&.. crances. Îl mic cent mille hommes 
+ Afy- fur pied » qui tous( dit noftre Auteur) 
rie Mn Ctoient venus pour fauver leurs armes, 
cônuëà & vint au fecours de Chorlin. Son: 
presét. premier logement fur à Ohferme * ÿ 
MC éroir CN lieués du camp de Saladin qui ne 
une er_ Le fceut pas. LT > 
reur de ‘ *Oliferne cft dans ce pais où on: 
cetéps recüelle le poivre , lorfque ces gens 
fondée connoifloient. que le poivre eft meur, 


fur ce : de : > 
de le ils fe donnent un rendez-vous gene- 


poivre ral, Pas un d’eux neimäque de s’y trou- : 


venoit ‘VET ; arImez de bonnes maffes, Es at 

d'Oriét. taquent les arbres avec ces armes , 8 
à grands coups les obligent à laiffer 
tomber leur femence. Les feuilles 
tombent auffi en mefme-temps , 8 
apres cet exploit ils retournent cha- 
cn chez foy. Lorfque les feuilles peu- 
vent eltre feches: ce qui arrive en 
quinze jours ; ils retournent & y 
mettent le feu qui les confume en un 
moment ; fans brüler la femence , qui 
cf foigneufemenit reüeillie : ils la font 
bouillir en fuite , & elle acquiert ain 
 fune qualité incorruptible. 
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. Le Calife eftoir déja éloigné de qua + C'eft 
tre journées, lorfque Saladin apprit fa Line 
marche, ‘il fe mit aprés avec fa cavale- auTau- 
rie, majs le Calife étoit: trop loing, il rus n6- 
jugca bien-toft certe pourfuite inutile; mé à 
&c revint joindre fon infanterie , aveg PF" 


LS dE “7. , Mario. 
laquelle il tira vers le Royaume de Voyez 


. Liemen. Il le remit en fon obeyffance le $ieus 


avec le refte dés païs que Chôïlin Poulet 
avoit conquis:tous Îles peuples y étoiég A 
fort difpofez Sclés gens de Chorlin né |. _ 
purent conferver que les châteaux.Il y Tom >” 
en avoit un entre autres que fa fituatié 
rendoit prefque imprenable, il étoit fur “A pre- 
une roche tres-élevée à l'entrée de A 
cette fameufe montagne quelon af- fx cu: 
pelle Le’* Mont-noir,à caufe de l'obf. fienifie 
curité qui regne quafi toüjours parmy la mé. 
ees rovhes. Le mont dure b'en vingr- Me 
ind liens, 81e châtean fe nommoi PE: 
* château. noir." Saladin s’attacha à Cétse 1 
ecrte plce, & comine:1l avoit plus de Lidie & 
géns iqu'il n'en cftoit .neceflaire à Le .Ga- 
et; ficge ;'il en donna la moirié à Fe ” 
Les ‘deux freres pour tenter relque f2 °°" 
autre entreprile. Cependant ibfk dyef- poulet 
fer: fes machines pour battré ce ‘hide au mé- 
tèaut-il en. avoit qufqn'à cinquante- ets 
: 


{ x 
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” cinq qui jeoient des pierres. d’une 


groffeur prodig'eufe, Mais:quelque 


effort qu'on employaftselles ne-plrent 
_ jamais poulfer leurs pierres jufqu'au 


pied des murailles du chaftean Si bien 
qu'il fe refofaride l'avoin. pari famine 


… &fir tirer de profondes lignes auteud 


de fon camp: 2 


 " Chorlinaprit ce deffcin par {es ef- 


| de , & comme il'avait de tres-bel: 


es troupes , Îl marchàä.contreiles fre: 
res de Saladin.iCes deux princes ‘ef 
toient entrez en Turquie ; & avoient 
aîiegé Gigant , qui eft une Phacepro- 
che de cette foret , où l’on dir qu'- 


. : Alexandre trouva cer arbre mérveil- 


leux , qui fe fénd deux fois le jour; 


::. & fe rejoint dé luy-mefine. Chorlin 
" connoifbit l'importance de cette Plas 
" <ée , qui eftoïcfrontiere'entrela Tuis 
- -quié & le Royaume de Liemen : il 
.….,. Ja fit remarquer au Calife., & ils re. 


ne ‘ Æolurent enfenmble dela fecourir : Ex 


+ 


7,7. forme ce Prince ‘eftoit grand Capis 
1! taine, il fe pofta fi avantageufemenr, 

0:07 -qué des: freres: de Saladin . {e: vivent 
.… siibiep-toft eux-mefimes plus étroire- 
1. 5 4néraffiégez,qui-la Place qu'ils ayoiét 
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inveftie , lors qu'ils penfoient atta- 
quer la Ville ,ils fe trouvoient 6b- 
ligéz de courir à la defenfe de leur 
”_ camp, fi bien qu’ils avoient toû jours 
: Ves armes à la main,pour éviter les fur- 
 prifes.{ls donnerent pourtant une fois 
bien lourdement dans un. piegeque 
ceux de la Ville leur-avoient tendu. Ces 
affieuez firent faire jufqu'à trante 
mille pomes de fer ,. chacune armée 
de pointes tres-aigués , difpofées de 
maniere que lors qu'on jertait ces po- 
mes, il fetrouvoit toujours quelques- 
unes de’ ces ‘pointes’en haut , & puis 
ils les firent jetter proche des murs 
qu’on devoit atraquer.'Ils tronverent 
mefme ‘invention’ dé donner ‘avis de 
leur deflein à Chorlin, par le moyen 
d'une Lettre attachée ‘à une fle: 
che : qu'ils tirerent dans fon camp. 
Les freres de Saladin.envoyefent leurs 
gens à {l'aflaut', qui comberent bien- 
toft fur ces pointes ,. & les afligtz 
furprenant ces ‘miferables encloüez 
dans l’anbarras qu'on peut s’imagi- 
ner , en firent. unttetrible’carnagé. 
Chorlin donna dans les-lignes de 
fon cofté,& apres une legererefiftäce 
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entra dedans par force , & Se le 
rtier qui luy eftoir oppolé ; où 
Rte de Re. 
ments. : : UT 7: 
- Durant ces exploits Licoredis sai 
vançpit vers le Grac , fuivy de fepe 
cens mille hommes.Le Roy Baudoüin 
au premier bruit de ce defléin s’eftoie 
avancé avec fes troupes ,-jufqu'a Sa- 
horie, à caufe dela commodité de 
es belles fontaines. Et lors qu’il ap- 
prit que Licoredis avoit paffé le fleu-- 
ve , il alla éamper à cinqlieués de ce 


ni 


Prince , refolu de le combattte : Et :.: 


apres avoir pris tous les avantages 


qu'un grand :Capitaine doit recher… 


cher pour ce deffein, il voulut aufli 
fe fortifier de ceux qui ne font pro- 


pres qu'à un veritable Chreftien. Si” 


ien qu'il receut le Corps facré de 
Noître Sauveur des mains du Patriar- 
che. Toute l’armée fuivir ce bel exem- 

e, &en fuite ce Prelat leur don- 
na fa benediétion , avec labfolution 
generale > & puis ils marcherent en 
bon ordre. contre les ennemis , qui 
<ftoient campez auprés de la fontai- 


ne .de Thibanie, Le Comte. Aimeri - :. 
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qui conduifoit l’avant-garde ; fit 
d'abord un trait de grand Capitaine, 
en mettant Îe Soleil au dos des fiens, 
& dans les yeux de ennemis; mais 
le nombre deceux-cy. eftoit fi grand, 
que fon efcardron fuc :rpmpu:par 
deux atres quile prirent :en flanc. 
Baudoüin de Rames &:.'fon : frere 
Balien remarquerent ce delordre., :8 
piquerent aux _Infidgles: avec tant de 
fierté, qu'ils les re de leur 
feule contenance ; & toute cette ef 
froyable multitude recula devant ces 
deux braves, & fe retira versla mon 
tagne. Les noftres contens de leur 
avantage, ne les poufierent pas plus 
avant, & fe logerent au lieu meme 
d'où. ils avoient chaflé les ennemis. 
Lanuit qui fuivit cette. journée fut 
fignalée par un tres-beau miracle, La 
fainte Croix qui eftoit toûjours avec 
Roy, parut cette nuit toute en feu, 
& chaffa par fon éclat les tenebres 
|du camp'des Chreftiens, qui réndi- 
rent graces à Dieu de la-continuation 
Ides faveurs , dont fa bonté divine 
les affiftoit , .& témoignerent autant 
de joye que les Sarrazins avoient 
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de confufion. Tous les Chévaliers de 
l'armée attacherent des cierges au bout 
de leurs lances , ce qui faifoit'un tres- 
bel effet. Le refte des foldats marqua 
fon alleorefle par des acclamationsre- 
. doublées pendant ‘que les Infideles 
étoient dans les tenebres , & dans an 
trifte filence. "1." 
: Le jour parut & fepaffa en delle. 
geres -fcarmouchés , & les deux far- 
mées furent ainfi quatre jours en veue, 
fins rien entreprendre. Mais comme 
Les: nôtres: commençoient à fouffrir, 
& n’avoient que tres-peu de vivres, 
les : fuldats affimez Ê mutinerent; 
&c demanderent le combat: ou leur: 
coûgé, Ces deux demandes ‘ eftoient. 
également defavantageules aux af. 
faires du Royaume : on envoya 
querir des vivres, qui vinrenten petite. 
quantité, & l’infolence du foldat s'aca, 
crût avec la neceflité, Le Roy fi. 
_affembler le confeïil de guerre , où. 
les. Prelats avoient feance , & ce fut. 
em.ce confeil où le Patriarche re- 
ceut laffront dont j'ay. parlé , lors 
qi. plut à Dieu deles aflifter. Deut 
ou: trois. fantaflins s’aviferent de 
hi : cherchst 
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chercher dans la fontaine s’il y avoit 
quelques poiflons, & ils en trouve- 
rent, une, abondance prodigieufe, 


“Toute l’armée courut à ces bonnes 


nouvelles : plufeurs foldars fe dé. 
poüilerent , firent de leurs chemi- 
fes des. Flers à pefcher,&c tirérent de 
cette fontaine dequoy nourrir deux 
jours toutes. les troupes. Licoredis 
apprit ce prodige,.& comme il eftoit 
luy-mefme ele d'une pareille ne. 
ceffité il perdit l’efperance d’affamer 
les Chreftiens,& décampa bien-toft 


Le Roy crût qu’il vouloit en ve. 


Air aux mains, l’atrendit en batail_ 


le; mais l'Infidele fit une contre- 
marche , & repafla [a montagne. 
Baudoiiin repaffa aufli le fleuve pour 
s’oppofer aux ennemis, s’ils vouloient 
entrer dans fes terres y Mais ils ti- 
rerent droit à Naples, que Licoredis 
voulut voir, à caufe de fa beauté & 


de [a fertilité de fon terroir, & de là 


il marcha vers le Crac qu’il aflie- 
gea. Si bien que le Roy delivré de 
crainte, licentia fes troupes,avec or- 
dre pourtant de fe tenir preftes au 
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premier commandement. 
_ Comme FlArméé de Licoredis 
citoit tres-forte, durant. qu'il atta<+ 
quoit le Crac, il nelaïfloit pas d’en- 
voyer à la guerre des partis confide- 
rables , qui faifoient un dégaft hor- 
rible fur les terres du’Royauime de 
Jerufalem. ‘Il twouva auffi moyen 
d'introduire un Efpion tres-adroit 
dans la Place” qu'il afiegeoit, lequel 
en remarqua les defauts,&c foreit en- 
fuite par la trahifon du portier. Il 
aprit à Licoredis que la neceflité 
eftoit pue au Crac: ce qui l'obli- 
gcea à ferrer ce chattau de plus pres. 
IL ft tirer tout autour une tranchée 
fi profonde,que l’on n'ofoit enregar- 
. der‘le fonds. 11 mir fes Troupes à 
 Fentour, fi bien qu'il eftoit impoffi- 
ble de fortir de la Place. Le Sicgé 
ävoit déja duré fix mois depuis le 
rapport de FEfpion, & la “Érviné 
cftoit extréme dans le Chañfteau. 
L’opiniâtreté de Renaut cedoit à un 
_ennemy fi redoutable, de forte qu'il 
falut ployer, & en venir aux prieres. 
La coûtume de ce temps vouloi 
que lorfqu'une Place eftoit prefsée, 





‘ 


| 


de Ferufalem, la 
Je Comrnandant failoit la nuit un 


| feu,& cela fe pratiquoit auffi 
- lors que les ennemis faifoient une 


druption dans le pais, Ceux qui 
voyoient le fexeftoient obligez d'en 
allumer aufli-toft, & ces flamines 
redoublées férvoient de couriers,qui 


fans bouger de leur place , ne laif- 


: foient pas de porter en un moment 
d’un bout à l’autre du Royaume, 


des nouvelles de l'entrée des enne- 
mis. Çar il y avoit des gens'aû plus 


haut des Tours de chaque Place, 
qui: n’eftoient deftinez qu'à femar- 


… quer ces feux , & à en allumet d’au- 
tres, ce qu'ils obfervoient exacte 


ment. | | 
Ainf le Prince Renaut ft con- 


…. noiftre au Roy de Jerufalem ; le be- 
…. foin qu’il avoit de fon affiftance. Le 
L Roy confulta le Maïftre du Temple 


& celuy de l'Hofpital , qui Pexhor- 


- terent d'empefcher qu'une Place 
. aufli importante que le Crac, tom- 


baft entre les mains des Infidelles, 

Il aprit un peuapres qu’on avoit dé- 

ja mangé tous les chevaux dans le : 

Chateau; il aflembla proprement 
G i 


LA 
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fon Armée, & marcha au fecours de : 
Renaut. Sés Troupes eftoient frai- 
.ches & reposées , & celles de Lico- 
redis abbatuëés par les farigues d’un 
long Siège. Il vint pourtant au de- 
vant des Chreftiens en bataille; : 
mais il les trouva entres bon ordre, : 
& Baudoüin de Rames,accompagné : 
de Gerard deRidefort , qui DE : 
foient ce jour là lAvant-garde,alle- : 
rent brufquement à la charge. Les - 
Infidelles furent rompus de ce pre- 
mier effort, & cette redoutable Ar-" 
: mée fut diffipée en un moment. Le: 
Prince Renaut fortit de fon cofté,: 
-paffa le fofsé & vint dôrier en queué;: 
il s'empara de tout le bagage, & fes: 
gens & ceux du Roy firent tant de. 
_ prifonniers , que leur nombre exce- 
doit de beaucoup celuy des Gardes. 
Licoredis fut fuivy depres, & eut 
peine à fe fauver,& Baudoüin pouffa 
la viétoire fi avant , qu’il l'obligea 
à s’enfermer dans Damas , où il fuit 

auffi-toft aflicoé, 

Saladin apprit ces nouvelles de. 
vant le Chafteau noir; mais comme 
"Al connoïffoit la force de Damas , i 
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ne s’en émeût pas beaucoup, & n’a- 
bandonna pas pour cela le deflein de 
fe venger de Chorlin, qui deputa 
vers le Roy de Jerufalem,pour trai- 
ter une Ligue offenfive & deffenfi- 
ve. Il promirt tous les ans , quatre 
cens mille befans en faveur de cette 
aliance. Baudoüin fut confeillé de 


” traiter à ces conditions , & la Ligue 


fat concluë. Licoredis faifoit cepen- 


“dant de frequentes forties, & mefme 


alloit bien -loin chercher des vivres, 


 Vn jour que le Roy de Jerufalem 


v— 


. eftoit allé en perfonne à la guerre, 


iltomba fur une forte partie que ce. 
Prince commandoit. On demanda : 
Qui vive, & la reponfe fit connoi- 
ftre la difference de parti ; fi bien 
qu'ils coururent l’un fur Pautre avec 
furie , Mais enfin Licoredis fut battw 
& poufsé chaudement ; de forte qu’il 
fut obligé de fe rendre. Cet Exploit 
acquit au Roy beaucoup de gloire, 
& luy donna une extrême fétisfa- 
ion. Il offrit la liberté au Prince 
infidelle , s’il vouloit luy rendre Da- 
mas. Mais ce Prince repondit fage- 
ment que Damas eftoit à Saladin for 
: G üj. 
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pere, & qu'il ne difpofoit jamäis de 
cequi n'eftoit pas à luy. Si bien que 
le Roy l’envoya à Acre en p:ifon, 
Cette nouvelle difgrace ébranla Sa- 


adin : il partit brufquement de de- 


vant le Chafteau-noir &crmaréha à 
grandes journées contre Chorlin, 
dans l'efperance de le furprendre. Sa 
_marche fut extremement fecrerte; 
_ car il n’alloit que de nuit , & çam- 
poit le jour dans les lieux couverts. 
Mais pourtant Chorlin en fut aver- 
ty, & fe difpofa à le recevoir. Lorf- 
que les Armées furent en prefence,, 
le Califfe voulut tenter un accom- 
modement,pour épargner le fang de: 
tant de Mufulimans , & demanda à 
parler à Saladin. 11 l’attaqua enco- 
re par le'point de confcience, & it 
tacha de l’amener à Ja connoïffance: 
de fon peché,difant qu’il repondroit 
de tant de fang repandu. : Mais ce 
que Saladin gouta L plus,fut Poffre 
qu'il luy fit de luy faire rendre fon 
fls Licoredis, & routes les Places 
qui reftoient de fon Royaume de’ 


Liemen. Il voulut en avoir Pavis de: 


£s Freres, & Chorlin leur donna: 





Fri Tr næ me 


de Ieru[alem, 1$r 

fauf-conduit ,-par ce qu'ils devoient 
pafler au milieu de fon camp. Il pro- 

fa l'affaire à ces deux Princes , &: 
fe avantages qui luy en revenoient, 
mais l’un des deux luy dir que cce 
accommodement qui paroïfloit avä- 
tageux , n’eftoit pas honnorable, &e. 
pourroit diminuer fa reputation.. 
Saladin eftoit extrémement delicat 
fur ce point , de forte qu’il renvoya 
fes freres , & manda Ge le champ. 
à Chorlin qu'il fe difpofaft au: 


combat. | 


Il y avoit dans Armée de Saladin 


un brave Chevalier Chreftien , que, 
le fort des armes avoit mis dans les, 
prifons de ce Prince : Et comme il. 
mavoit peu fe racheter, il eftoit obli+ 


gé de Le fervir de fa perfonne. Il en. : 


eftoit chery pour fa valeur , & juf- 
qu'au point que Saladin luy per- 
mettoit un libre exercice de fa Re- 
ligion, On Île nommoit Renaut : il. 
efloit né en Bretagne, & il fe rendoit 
remarquable dans les combats par 
un€ croix d'argent qu'il portoit en 
champ de gueule, Il avoit ce jour 


Là la conduite de l'Avant-garde , &. 


G il} 
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fçachant qu'il avoit des Infidelles.à 
égmbatre , itmarcha-contr'eux avec 
beaucoup d’ardeur. Les ‘gens de | 
Chorlin, animez par Jes remontran 

ces du Cabfe, qui leur avoit promis 
remiffion de leurs pechez,aufff har- 

_diment que. s’il eut efté. le difpenfa- 
.œur des graces du Cieble receurent 
en gens de cœur.,:&.le combat fur 
Jong & opiniätre. Chorlin avoit ke 
Soleil à 1os, & Saladin erreftoit fort 

_incommode,de plus fes gens eftoient 
fatiguezd'une longue marche, mais 
ils cftoient tous vieux Soldats aguer- 
ris , & conduits par un tresgrand. 
Capitaine. Comme la victoire fut’ 
Jong-temps doureufe, le Er à fut 
fi grand ; que ‘les chevaux eftoient 

“dans le fang jufqu'aux fangles, & la 
confufiôn des Fa & des bleffez' 
eftoit horrible. Enfin les freres de 

Saladin firent uné charge fi vigou— 
reufe fur les gens du Califfe ; qu’ils’ 
les mirent en fuite. Mais les afliegez 
de Gigant fortis au mefme temps, 

7 vingent encore difputer la victoire. 

Ils emmenerent mefime toutes les 

munitions de bouche dans leur vil- 


US 
: 
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Je, & fe porterent fi vaillammient en 
certe aétion, qu’ils euflent défait Sa- 
ladin , {1 leur nombre euft efté aufii. 
grand que leur courage. La nuit 
toitba tout d’un coup & fepara le. 
combat, ainf la viétoire fut douteu- 
fe. Hs employerent cette nuit d’un. 
‘commun confentement à enterrer les: 
morts, & retirer les bleflez. Le nom- 
bre des morts des deux partis monta 
jufqu’à foixante mille , celuy des 
bleflez eftoit quatre fois auffi grand. 
Les Freres de Saladin penfoient fe 
retirer dans leurs tentes pour pren- 
dre quelque repos; mais ils trouve- 
rent tout leur bagage enlevé par 
ceux de Gigant. Si bien que ns , 
Saladin , chez lequel 1 furent fou- 


| 4 . fe , 9 ® , 
: ie 
per , ils couroienc rifque d’avoir un, : 


mauvais gifte. | …. 
Le jour parur'&r les retrouva tous: 


€Calife & de tous fes Soldats Ea 


“thaffe dura toute la journée ,. & le: 
“nombre des prifonniers: fat tres 


“grand. Il fe trouva parmy eux un: 
| G + 


.+ 
v 


: Jes armes à lxmain;.mais la Viétoi, ” 
rene balarça pas long-temes.Chor- 
“Ein fuc défaire, & s'enfuit fnivy du 


4 
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oncle de Chorlin, & Saladin eut be- 
foin de toute fa reténué- pour s’em- 
_ pefcher de le faire mourir; La feule 
confideration dé fes gens qui eftoiét- 
entre {es mains de Chotilin, fauva la: 
vie à cetoncle, lequel il'auroïc fa- 
crifié à fa vengeance. Il envoya pro- 
fer Péchahge des ptifonniers , & 
Chorlin y confentit : de forte qu'if 
sctira fon oncle, & reïdit les gens de. 
Saladin, qui fe vit Maitre de la 
campagne par cette Victoire, Il fit 
un dégaft general fans prendre an- 
cune Place , & revint au fecours de: 
_ Damas,que le Roy de Jerufalem te- 
_noittoüjours afliegé. … 
Baudoüin informé de fon deffein, 
& alféuré de la valeur de'fés Trou 
pes , fe refolut de l’'attendre & de le. 
combattre, quoy qu'il euft trois fois. 
moins de gens. Et Îors que Saladin 
fac arrivé, & qu’il les trouva fi re- 
folus.& en fi bon ordre, il douta du: 


, füccez de la bataille bien plus qu’il 


n'avoit fait , lorfqu'’il avoit à com- 
battre contre Chorlin , qui avoit: 
deux fôis plus de Troupes que luy.. 
H fit pourtant donner fon avant- 


LÀ 
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: “43, qui fat receué avec vigueur:. 
«, aytres corps fe meflerent enfuit- 
te, & le grand nombre l'emporta. 
Les.Chreftiens furentobligez plier, 
&c: poufsé .jufqu’à unç hauceur qui. 
eftoic dans la plaine. Là Baudouin: 
de Rames &% fon Frere … Hugues de. 
Fabarie , Rahert:.de Bouë:, Gerard. 
de Ridefort  & le, Comte Guy de: 
Lufignan, jngeansque tout eftoit: 
perdu, s’ilsperdoient çe cerrain , fl 
rent alte ,&.ralierent les Chreftiens. 
Saladin remarqua ce ralliement, & 
eommanda le brave Renaur pour les: 
deloger de cette éminence. H y fut 
à la tefte de fes genssmais- Baudouin. 
de-Kames poufla à luy, & luy pafla. 
fa lance au travers du corps. Sala- 
din fit une perte irreparable à la 
mort de ce Chevalier, & le regreta 
exrrémement : Et certes il eftoit fort: 
x plaindre ;- Car il poedoit mille 


Bonnes qualitez, & il avoit un re- 


gret incroyable lorfqw'il fe-vovoir: 
abligé à porter les armes contre les. 
Chreftiens ; mais comme il eftoit- 
prifonnier de Saladin , 8 qu'il luy- 
cftoit d’ailleurs. redevable de millé- 
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.‘honneftrtés, ilnefioitpasnint 
fa. penfonne ny dé fon choix. Sa :. 
eftonna les Sarrazins,, & la prifes:. 
ke Banniere dé :Salidin que cé Che» 
vakes portait, leur abarir:kecontaé 
 #.Lesnoftres añänez par l'exemple 
de leurs Chefs > logagnefent le: tèr= 
ain, & cifiu mirent. en. fuite ceux 
quides paurfuivoienr ur pou aupar 
ravant, Saladin accourut à & defor-. 
dre & fit tout. devoir d’un geand 

Capitaine : Et apres plufieurs ef. 
forts pour arrefter les noftres, & dé: 
gager les fiens , il prit le party de a: 
retraite , & rentra-dans Damas. Le 
Roy de Jerufalem n’eftoit pas aflez 
fort pour l’aflieger dans cette Place; 
ainfi il revint dans la Terre Sainte 
avec fes gens , tous couverts de Læ 

loire qu'ils s’eftoient acquile , par - 
_ a défaite d'une Armée qui avoit 
fait trembler toute l’Afie.. 

‘ Baudoüin fe retira à Naples , qui 
cfoit nn tres-agreable lieu ; où il 
apprit que Saladin avoit licentié fes 
Troupes. Il rompic aufli fon Armée, 
donnant: le rendez-vous general en 
eerte ville, en. as que. les ennemis. 


æ 
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hrrepriffent: quelque! chofe. Durant: 
érre. ptite treve: difons nn mot de: 
Naples, & de la fertilité de fon ter 
rois. Cette ville eft dffife entre dtux 
Montagnes; qe veux du-païs hom- 


miencpréfenr les:Monts:de:Caïn & 


d'Abel::Blle à me antre montagne 
au‘Levant nommée le Mont Sairit 
“Abrahan; &-c'eft le lieu que la 
Sainte ‘Ecriture appelle Bethel , où 
ce grand Patriarche rtémoigna une 
refignation fi parfaite à la volonté 
de Dieu, & un detachement fi ab 
folu. de fes affections , qu'il voulut 
immoler {on fils uniqgne. L’ancienne 
Samarie eftoir. fur le penchant de 
“eerte montagne à l'Orient, & regar= 
doit la plaine de Sorfem. Cette 
plaine eft fameufe par le puits de : 
Jacob,qui eft au milieu,& bien plus 
par cette celebre rencontre que no- 
ftre Sauveur y eut avec la Samari- 
gaine, Samarie fut ruinée par Vef- 


_pañen, &il ne refte rien ‘de cette 


grande Ville qu'une maniere de 
Temple , où encore aujourd’hny les. 
Samaritains viennent de roure l’A fie 
cclebrer teur: Pafque.. Ils ctoyoient. 


LS 
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qu’il nc leur eft permis, de fieniée 
qu'en ce lieu feul:: c'eft à:cina lieués 
de Naples. à un Chafteau appellé: 
Bethupy.. 

. La beauté de La valée, qui-envi- 
ronne la ville.de Naples, &fon ex-: 
tweme fercilité eft une marque-évi-- 
- dente de la pureté de l'air qu'on ref- 
pire en cet agreable fes : Auff cft. 
ce le lieu le plus. fain-qui' foit.en 
toute. la Palcftine. Celuy où.Seint 
Paul fut converty .. n’eft pas loin de- 
la ville, & s'appelle S..Paul, & Ba- 
ruth qui eft à dix lieuës d’Afcalon,. 
en eft la plus-prochaine ville.Sabachs 
eft un Chafteau entre ces deux Pla. 
ges, où la gencreufe Judith coupa la. 
# Ol- téfte au General * de Nabucodono- 
ferne. for, & oùle Sauveur du monde re- 
fufcita unenfant , à la priere dé fa. 
merc affligée. oo | 

. Le Roy de Jerufalem ne fit pas 
un long fejour dans ce beau lieu :: 
Saladin irrité de fa defaire &.de la 
prifon de fon fils , rentra dans. la 
Terre-Sainte , &, emporta d'aflaur- 
une petit Place dans la plaine de 
Rames., dont Baudouin de Rames. 


nn RP NP DEAN, che CS ns 
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‘effoit: Seigneur. “Le Roy fé trouvoit: 


mal accoinpagné , &. les dernieres. 
“ei avoient emporté {es Cheva… 
ers , & épuisé fes Finances. Il en. 


voy4 prier Chorlin de faire quelque: 


… divérfoh, &c ce Roy s'y trouva tour: 


difposé, Ilencra dans les Terres de: 


Saladin,&e y fit'un terrible defordres; 


de: forte que Saladin rappellé par 
Les cris de fes Sujets maltraitez , fue- 
contraint-de fortir de la Palcftine. IE 
connut: ainfi: Favantage que ces: 
deux Princes tiroient de leur union. 
H apprehenda que fes Beaux - fils, 
qu'il avoit chafféz du Royaume. 
d'Alep , n’entraflént dans cette Li- 
gue ; fi bien qu’il fouhaita la paix. 
& la demanda aux deux Rois. Il: 
rechercha aufli Le Califé, & ils tom- 
berent trous d’accord' d’un lieu où ils: 


puffent fé voir, Ce fut proclie de la: 


ville de Zacharie , entre l’Etang de 
Nazareth & la mer du Diable,Cha - 
un de ces Rois n’avoit avec luy que 
vingt Chevaliers , & l’entreveuc. fe 
fit à un Chafteau nommé Bofän-- 
dier. : cu; 
Enccs lien, le Roy de Jerufalem,. 


Le 
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Chorlin & le Calife,jurerent paix & 
alliance avec Saladin tant qu'ils vi- 
vroient.Chorlin promit de faire retro 
dre à Saladin tour ce qu’il tenoit 
encore des Places de fon Royaume 
de Liement , & tous'les prifonnfers 
qu’il'avoit entre fes mains. Le Ca- 
life luy donna läbolution : & Sa- 
ladin s'obligea reciproquement de 
:# Onne féndre à Chorlin fes gens, au * Ca- 


“voir pas life la ville de Bagdad, & à fes deux 


quelle Beaux fils ke Royaume d’Alep,pour- 
sé LE veu qu'ils luy en fffent hommage. 
FF D'autre past il promit à Baudoüin 
de luy renvoyer tous les Chreftiens 
qu’il tenoit dans Îles frs, & de s’em- 
ployer pour [a liberté de tous ceux 
qui feroient Efclaves chez les autres 
Princes Mahometans , & de luy en- 
voyer outre cela , pour la rançon de 
Licoredis autant d’argent que Bau- 


doïin de R'ames.en avoit payé ; à la 


charge,dit-il, que le Prince Renaur, 


fous quelque pretexte que ce foir, - 


ne touchcra rien de cet argent, ne 


Bee fouffrir que mon bien ferve 
e 


nrichir homme du monde que ; 
hay le plus ; & cela. fur dir enle: 


PT Om 
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prefence de Renaur. Apres ces con-" 
ditions arreftées , & les articles fi-: 


| gnez , ils.fe feparerent , & Îe Traité’ 


ut exécuté de bonne Foy, 7 
. Avant qüe de partir, le Calife pria 
le Roy Chreftien de luy faire voir La 
maniere dont on facrihoit à Dieu 
dans noftre Loy. .Le Roy en parla 
au Patriarche, & ce Prelar pour fa- 
tisfaire te Roy', pria l'Arc hevefque 
de Cefarée de celebrer la Sainte: 
Mefñfe. Les trois Rois Sarrazins af- 
fifterent à ce divin Sacrifice, tour 
leur en parut augufte & venerable, 


&c le Calife qui eftoit contre lAutel 


avec le Patriarche; ne put cacher tes 
fentimens de refpect que nos mifte— 
res infpirent aux infidelles. Saladin 
mefine en fut touché; mais fuivant: 
ke coûtume des Impies , qui cher-' 
chent dans les chofes les plus fain- 
tes une matiere à leur critique, il 
voülut attaquer les offrandes. Il dit 


au Roÿ qui revenoit de s’aquitet de 


ce pieux devoir , qu'il avoit peiné à 
croire que Dieu prift plaifir à ces 


dons ; & qu’à fon avis ils feroient 
bien mieux eniployez à foulager La 
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mifere des pauvres. Baudoüin re- 
partit qu’il eftoit bien vray que la 
charité nous obligeoit à:aflifter les: 
miferables ; mais que la juftice vou- 
doit aufli que nous fffions hommage 
à Dieu noftre Souverain Seigneur 
des biens.qae:nous ne teñonis que, dé. 
Juy. Saladin envoya pourtant. trente 
befans d’or , ne voulant pas. qu’on 
s'imaginaft que l’avarice luy avoit 
infpiré ce difcours ; & puis il prit 
congé du Roy de Jerufälem avec les: 
deux autres Rois. es 

_ Ainf Baudoïin palfa les cinq 
dernieres années de fa vie dans une 
grande tranquillité ,: & la liberté du: 
Commerce commençoit de faire re- 
tourner l'abondance dans fa Terre: 
fainte , lorfque ee bon Prince fentit. 
augmenter la violence de. fon-mal.: 
C’eftoit une corruption generale de. 
toute la mafñle du he > qui agifloit; 


en luy avec tant de malignité, que 


ce pauvre Roy. eut la douleur de fe 
voir mourir , pour ainfi dire dans. 
toutes les parties de fon corps, que, 
la force du mal luy ofta Fune apres. 
- l'autre, fans pourtant le priver. de 


w 
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fon courage , &.fans diminuer cette : 
ardeur , avec laquelle il avoit re- 


. cherché toute fa vie l'avantage de 


fon Eftat, Comme fes lumieres le 
failoient penetrer dans l’avenir , il fit 
affembler vous fes Barons auprés de 
fon lit, & il leur dit , que comme ik 
m'avoir jamais eu rien de, plus cher , 
res le .fervice qu’il devoir à Dieu... 
que le repos de fes. Sujets , il avoit. 
apporté une application extreme à: 
leur acquerir ce calme qu’il defiroir 
encore leur procurer par fes derniers. 
foins la durée d’un bien fi precieux, 
qu’à fon avis rien n’eftoit capable de 


Ja croubler,que la divifion qui pour . 


soit naiftre des divers interets de fes 
deux fœurs ; & que pour empefcher 


cette divifion, ä jugeoit à propos de, . 
refigner fon Sceptre & fon authorité + se 
au. fils de fa fœur Sibille : afin qu'il Guitiau. 


receuft le férment de tous les Ba- meMar- 
rons , Ge que leurs ‘hommages ne 7uis de 
s'addreffaffent qu'à luy ; mais qu'il pen 
defiroit que ce deffein fut appuyé dei] & 3. 


avis de tant de fages Chevaliers, moit 


Pas un des Barons ne s’oppofa à Pau- 
cètte difpoñtion ;, ils loïerent tous, tn. 
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la fagefle de ce Prince : ils le prierent | 


feulement de vouloir encore eften- 
dre fes foins, jufques au choix d’un 
Regent , qui püt gouverner le 
Royaume durant la minorité de fon 
neveu. Ajoûtane que le beau-pere 
de ce jeune Prince ne leur -fembloit 


pas propre à remplir cette place , &c: 


qu'ils apprehendoient cet efprit opi- 
niâtre, difhicile à gouverner , & tel- 
lement prevenu de l'opinion dé fa 
fuffifance, qu’il rejettoit toute forte 
de confeil. 4 
‘: Mais durant que ce bon Roy f2- 
crifioit les derniers momens de fa 
vie à l’eftabliflément du repos de 
fon Etar, l'Ennemy de la Paix &c de 


l'union y oppofoit fes artifices , &.fe: 
fervoit du flambeau d’un autre De-. 


mor, qui n'eft pas moins amy du 
def-ordre , pour allumer dans ce 
Royaume le feu de la divifion. 

. Gerard de Ridefort étroit un Che- 
valier Flamand , eftimé pour fa va- 


L leur, & connu par la ee de Se- 


nefchal qu’il pofledoit , de ai- 
moit depuis Jong-temps une 


” re confiderable : Et foitque fa paf- 


eritie= 


grands 


fin i 
‘ Comte de Tripoly tres-digne en cf- 
fit de çet honneur, que le Roy luy - 

offrit apres l'avoir mandé. Ce Côte 
: affura le Roy de 56 refpect,8e les Ba 
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fiôn fuft pure , ou qu'il confideraft 
avec la perfonne de cette Dame , de 

Fe qu'elle poffedoit dans 
fe Comté de Tripoly.il fouhaitoit ar- 


. demment de Y'époufer. Comme. la 


chofe dépeñdoit”eñ quelque façon 
du Cérntè de Tripoly, Gerard le pria 
de luy accorder l'honneur de fa pro- 
teétion;mais le Comte qui avoit une 


-_ autre pensée;le luy refufa,8 Gerard 


perdit avec l’efperance de fon appuy, 


celle de poffeder la perfonne qu'il 


aimoit, 11 y ft fucceder une fi forte 
haine contre le Comte, qu’il fe fou- 
cia peu de caufer la perte de la Ter- 
re fainte,pourvea qu'il {atisfift cette 
paflion. Son defefpoir le pouffa dans 
l'Ordre des Templiers,& le Maiftre 


_eftant mort quelque-remps apres , il 
fut élevé à cette dignité au grand 


malheur de la Paleftine, 
Cependant le choix d'un Regent 
Pa le Roy & fes Barons, En- 
s rournerent les yeux fur le 
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ons de fa reconnoiflance , & prorei 
fa qu'il employeroit tout fon fans à 
4e rendre digne du rang où leurbon- 
£é l'avoir porté. Mais avanc que d’y 
amonter il fouhaka quelques condi- 
tions, dont il s'explique furle chäp, 
& qui furent receués apres une dif- 
cuflion fort exacte, Il demanda pre- 
mierement d’eftre dechargé de la 
tgarde du jeune Roÿ , parce qu’il ne 
Vouloit pas qu’on luy peuft imputer 
jla mort de ce Prince ; fi ce malheur 
arrivoit fous fa Regence, Il-voulut 
-enfuite que toutes ee Places-fortés 
fuffent gardées par les Chevaliers du 
: Temple & de l’Hofpital ; afin,dit-i, 
de s’affurér en mefme-tenips contre: 
la medifance, & contre les Infideles, 
‘avec lefquels La guerre recommen- 
_ceroit fi toft que le Roy Baudoiüin 
auroit cefsé de vivre, H demanda de 
_- plus que le ferment de tous les Ba- 
. rons luy confirmäft la Régence pour 
 dix’années , quand mefme Dieu dif= 
‘poferoit du jeune Roy,au moins juf- 
ues au temps que le droit des deux 
Â{œurs à la Couronne auroit efté : 
- éclairey., & l'affaire decidée en fa- 
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eur de l’une des deux par des Tuges 
illuftres & definterellez, Ces Juyes 


| devaient eftre le Pape, l'Empereur 


d'Allemagne ; le- Roy de France & 
celuy d’Angleserre , ‘8 cela à caufe 


_ -que tous‘les Barons eftoient parra- 
. gez fur ce fujer , &-que la Princefle 


. Ifabeau à caufe qu'elle eftoit néé de 


La 


. Roy & deRaine, navoit pas moins 


de Partifans,-que la Princeffe Sibille, 


- bien qu'elle. fuft fœur .& mere des 
: Roys, ces inclinations partagées n’e- 


: tant que trop capables d'akrerer la 


L 


tranquillité publique. | 


.Ces conditions fi raifonnables ne 


furent poirx conteftées. Il fut or- 


. donné par. le Roy que le Comte 


. Toffelin oncle de ta Princetfe Sibille 


je 


auroit la:tutelle de l'enfant , & que. 


: Je Comte de Tripoly auroit Baruth 
. pour Place de retraite , & mefme 
. pour feureté de ce qu'il employéroit 
, du fien à la deffenfe de l'Eftar. Er 


puis Baudoüin voulutque fon neveu 


fuft couronné. C’eftoit au Saint Se-' 


l ulcre que les Roys recévoient cet 
| honneur, Ils alloient enfuite au 


Temple offrir deur Couronne à 


+ 
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Dieu, par une fainte iinitation de ce: 
qui fe pratiquoit dans. l’ancienne 
Loy, lorfque. a mere offroit fon pre- 
mier né dans cœ mefrme Temple,& le 
rachettoit pour . deux .tourterelles: 
Ces Princes rachetoient. ainf. leur: 
couronne ; apres lavoir offerte au. 
_ Roy des Rois; & palloient enfuire 
par un deoré fair exprés.du Temple 
en leur Palais , qui s’appelloir le 
Temple de Salomon; celuy-là mef- 


me que Baudoüin fecond. avoit pre- 
fé aux Templiers. Ces.:Chevaliers 


traitoient ce jour là.le Roy _&c traus. 


les Barons & les feuls pere 200 de 
Jerufalem avoient ke privilege de: 
fervir à table. Cecy s’obferva au 


couronnement du jeune Roy avec 
beaucoup de magnificence: Et com- 
mie les Barons ne pouvoient fouffrir 
que leur Roy (à caufe de fon extré- 
me jeunefle) fut plus bas qu'eux; 
Balien. Dibelin Chevalier de haute 


& belle taile , eut l'honneur de le 


porter entre fes bras du Saint Se- 
_pulcre au Temple.Le bon Roy Bau- 
doëin mourut enfuite avec des fen- 
timens dignes d'un Prince Chre- 

| ftien, 


k 


| 


-faires à une 
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tien. Il eut la joye d’avoir affeuré 
de: tout : fon pouvoir Île repos du 
Royaume, & fut fort regretté de 
tous les Barons qui aflifterent tous à 
fa mort , avec une douleur extreme 
ds lPenterrerent au faint Sepulcre 
auprés des Rois fes predeceifeurs, 
entre Golgotha & le Mont de Cal- 
vaire,au lieu où Noftre Sauveur fut 
mis en Croix, Ces deux Monts Cale 
vaire & Golgorha eftant dans l’en- 
ceinte du faint Sepulchre. Il com- 
manda en mourant de faire hom- 
mage au Comte de Tripoly comme 


 Regenr, & ce Comte apres avoit 


receu le ferment , les mena au jeune 
Roy , & tous enfembie luy jurerent 
fidelité | comme à leur fouverain 
“Seigneur, Le Comte s’aquita le pre- 
anier de ce devoir, & puis le Comte 
-Joflelin nommé tuteur du Roy, 

J'emmena à Acre. | 
Le Comte de Tripoly. fçavoit-que 
Ja tieve faite. avec Saladin eftoit f- 
nie pat la mort: de Baudoüin : il fit 
.une cxa@e reveuêc des Places fron- 
tieres,& dei garnît des chofes necef- 
Péne affenfe. Mais Sala- 

| H 
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din Fut atteint d’une dongueimala- 
die, & la Terre-faince goitfta:enco- 
re les douceurs:de la: Paix une an- 
née entiere, pourtant elle: fu aféligéc 
d’une extréme, fechereffe à car il. ne 
_ plut point cecte année auteur de Je 


cufalem, & fans la charité d'un ci 
che Bourgeois , le-pauvre Peuple de 


cette Ville couroit rifque .de perir 
par La foif. Ecbienque neus ne H- 
fions pas. que cet homme appellé 


Germain ,: ait fat quelque autre 


chofe confderable, j'efpere que fa 
charité fera fouffrir {on nom: :parmy 
des Hiuftres de certe Hiftoige. Dans 
ne condition mediocre il avoir les 
fentimens relevez : Et comme il pof- 
{edoit de grands biens, il crur que 


+ foccafion s’offroir de les ramener à 


leur legicime ufage. Il avoit trois 
cifternes dans la Ville, qu'il fit ouù- 
wrir fi:toft que la neceflité commen. 
ça; mais il en vit bien-toft dimr 
nucr l'eau pour la quantité du Peu- 
ple qui ds Sa charité Juy,fit 
voir cette diminution avec douleur; 
il plaignit la mifere qu'il prévoyoit, 
mais il ne s’arrefta pas à cette inuii- 


Et 
UN 


de Ierafalim: Tor 
ke compaflion ;. & il ehercha les 
moyens :de prevenir ce malheur. 

EL fe fonviñt d’rine anciefne Tra- 
dition; qui difoit qu'un des. puits 
que Iacob fit: faire autre fois eftoit 
dahs la:valée de Tofaphat ; &;qu'il 
n'cftoit pas “bing de la.fontaine de 
Siloé: Dieu qui eftile pere des pau- 
vreg kuy infpira ef “ag , & ce 
genereux:: Bosrgeois Îe refolut de 
“chercher ce puits apres, a voir enten- 


:  “duwla Mefle;& avoir demädé à Diet 


“ar heureux fuccez de fon pieux def. 
ein. Il prit enfaite deb ouvriers ; & 


5. ‘avec .üne grande: confiance il s'ap- 
: plique ‘avec ‘eux. à : cette recherche, 


‘Le Laits éroit combté & couvert, & 
même on‘labouroit pardefliis ; mais 


le Protecteur des miferables exauça 
x priére de fon {erviteur , & permit 


qu'il ctouva enfin ce Puits. Il mit fes 
gens eh béfongne , & fit ofter tout 
ce qui eftoit dedans, fi bien que l'eau 
parut en peu de temps. . Alors Ger- 


: : mainravy de joye fit venir des Maf- 


fons , & reftablir à fes defpens tout 
ce que l'injure du temps, & la negli- 
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gence pouvoiént’ avoit. gafté ; & 
puis il fic drefler ne machine , pour 
en tirer" l'eau conmnodément. G'e- 
ftoit une roûe tournée. p#r uri-che- 
val, qui faifoit pat fon mouveirierit 
monter & defceñdré ‘uñe igfande 
quantité ‘de pots en miefme-vémps : 
de forté que ceux qui montoient 
pleins de l'eau qu'ils avoient ptife 
au fond , fuocedoient: céûjours:"à 
_<eux qui defcendoient à vuide,apres 
‘avoir versé Feau dort ils: éftoient 
“pleins dans une cuve de pletre, qui 


£ftoir à la bouche du Puits. Là 


.chacün courroit étanthet {à (oif, & 
4 fournir d’eau ; & ce‘bon-hiomime 
dont da charité eftoit ‘ingenieufe, 
pour affifter encore ceux'qui ‘ne 
“pouvoient pas venir,ayoit trois che- 
-vaux qui n'eftoient deftinez qu’à 
“porter de d'eau dans les cuves qu'il 
- avoit en divers quartiers deita Ville, 
Si bien qu'il n'eftoit plus ‘connu 
dans Jerufalem que fous Île nom 
= de pere du Peuple, & il ne tieñdta 
: pas à nous que ce nom.ne pañle 
- encore avec éloge à La pofterité. 
Le Puits qu’il rétablit , avoit bien 


So 
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‘quinze taifes de profondeur , il fur 


ruiné entierement & comblé par Ié 
Ehreftiens ; lorfqu’ils apprirent que 
Jerufalém.eftoit menacée d’un fic ge 


par Saladim. : | 


« ? 
La Fontaine de Siloé eftoit plus 
temarguable par fon añtiquiré que 


- par fon ufage ; car fes éaux cftoicné 


ameres , &. ne fervolent qu’à tancr 
des cuirs , & à.laver les:draps. On 
cofduifoit auf certe. san filée.dans. 


des: canaux, qui atrotfoient:en frite 


tous les jardins qui eftoient hors la 
Ville. Elle eft dans Ja valée de To- 
fiphatversl'Orient ; & fur ke che- 
min. qui mene à Tabarie. Les Bour. 


- “ete ferufalem avoient choifi ce 


ie, qui eftoit, autrefois le theatre 
de leur joye , pour Îe rémoin de leur 
charité. Et je croy qu'ôn fera bien 
aifc d’en apprendre l'occafion. La 
Ville de Tabarie avant que d’eftre 


aux Chreffiens . eftoit pofledée. par 


in Admiral nommé Geoffroy, horn. 

me hardy & entrepreñant. Il fça- 

voit que la coûtume des Bour- 

gcois de Jerufalem:eftoir ;. d'aller 

ous .les Dimanches: fe: promener 
| Hi 
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« sutour de la Fontaine de Siloé ; & 
bien qu'il fuft alors èn reve avec le 
Roy , il crût que lheüreux fuctez 
de fon ‘entreprife effaceroic’l4 hon- 
te de fa perfidie. Aïnf il dteffä une 
enibitfcade auprés de cette porte qui 
‘conduifoit "à la” Fontaine’, &c fur 
l'heure de None que tout le peuple 
cftoit forty ; il donne dams ls patte 
avec fes gens s, & crie Ville gagnée. 
Mais par 1tialheur pour Iuy 1e Koy 
de Jerufalem faifoit juftement à cet- 
te heure unerevené de tousifes Che- 
valiers : Ceftoit defloùs’ Là Tour de 
David que fe faifoit la reveué ne 
qu'au Change des S yriens. Ces Che- 
valiers toùs armez; & en bon ardre, 
-coururént au bruit ; & FAmital-füt 
extrémement: furpris , de: fe - voir 
chargé rudement, & chafsé hors des 
portes. Il fut fuivy de prés par les 
Chreftiens,& obligé de tourner refte 
à la Fonraine de Siloé, Eàzous-fes 
Chevaliers furent pris ou tuëez , 8 
Jluy-mefme fut en grand danger en- 
tre Les maïîns d’un nommé Beraïrd 
“de la Bafsée , qui ne vouloir pas luy 
donner quartier. On.le cira des 


mains de, cer homme, & le Roy le 
prit à rançon., Les Villes de Tabas 


ss d« 


hord de la Fontaine. ls remplifloient 
de vin quare grandes cuves. le jour 
mefne qu'on Lt l'Evangile du mira- 
£le descinq pains,& Jorfque rous les 
pauvres, éftoient affemblez , ils leur 


_ aifoiens diftribuer de ce vin avec un 


pain... qu'ils donnaient à chaçun de 
ftsmiferebles. En fuite ils leur 1a- 
woient les pieds, & puis on leur don- 


-noit toutes fortes de viandes en 


abondance. dont ils alloient faire 
«fcftin à une Maladrerie prochaine, 
qu'on apelle faint Ladre. Els rece- 
-voient.ençore chacun un denier , & 


» 
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fliens..  -.: 


= La mort du jeune Roy qui arriva 
ke deuxiéme année de la. Regence 
du Comte de Tripoly ; fur -le-com- 
-mencement dé certe divifion, A per 
ne eut il les. yeux fermez , que le 
Comte Joflelin qui le gardoir.à 
Acre ,.courut en porter la nouvelle 


au Regent, & luy dit qu'il ac der 


voit pas fouffrir que l’encerrement 
de ce Prince fe fift avec CeLemone, 
| ces que les Barons attirez à Je- 

tufalem par cette occafiqn ; ne laif- 
faffent la frontiere dégarnie, ex: 
posée aux infultes des. Sarrazins, 
Il fera bien plus à propos, ajoütoit- 
il , de laifler Le foin de fes obfeques 
aux Chevaliers du Temple & de 
l'Hofpital , & mefine fi vous voulez 


me ctoi:e, vous n’y aflifterez pas, 


&c vous vous retirerez à Tabarie, Ee 
Regent fe rendit à ces raifons ap- 
parentes ; & pria les Templièrs de 
rendre les derniers devoirs à fon 
eoufin,difant que l’excez de fa dou- 


leur ne luy laïffoit ‘pas l'efprit bien. 


libre pour ce foin, &:. qu’il. aHoità 


4 
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Tabarie poat s'éloigner d'&objet qui 
bte an déplaifir fi: fenfiblà 
r: Le“Obmre: Jofiélin vit certe re 
traité avec'joye,8 pour menager l'ai 
vanrage qu'il tiroir de fa facilité di 
Kegent, ilmanda à {2 niepée Sibille 
qu'elle afläc'promptement à: Jetufa- 
Hein aveé fori mary, & tous les Che- 
valiers-de {on party,&c qu'elle fe mît 
en pôlféffion d'un Royatñme, dont le 
Le üy eftoit acquis parka mort 
de fon:fils ; & que perfonne ne luy 


-devoit difputer.”: Pour luy ‘il fut à 


“Baruth ; & aprés eftre entré le plus 


fort dans la Place , il en fic fortir la 


garrifôn que le Comte de Tripoly y 


.-. avoit mife ;-& puis il-vint à Acre,& 


SY fortifia. "Ce procedé parut. in- 


en méfme jour ces: deux facheufés 
nouvelles, Il fçeut:la prife de Ba- 


“téch:, par lagarnifon imefme dé Bü- 
tuth; qui {retira à Tabarie,& l'en- 


treprife de là Cômretfe de Jaffc pat 
tn Exprés qu’elle luy envoya , pour: 
Pavertir'qu'ilvinftluy rendie hom- 
‘mage. uni .. Ù 

- : Alors it fommades Barons dé s'a- 


# . si | 
#78 Ze Conmdefle. 
iquiter dt leur fermenr, & ils foire 
firent tous aitprés-deiluy, excepré:lè 
Prince Renaut, k Comte Joffélin & 
de Marquis Boniface de -Moniferren 
H communique les ‘Etes de lé 
Cote aux Geignenre affenalsters 
__  & ils luy protefterent qu'ils éfbaicnt 
: … tefülus de maîñrenir la foy quéile luy 
. révoient -donnge ; lorfqu'it fut :éleu 
‘Regent ,:@& qu'ils ne: foutfriceient 
“perfonne dans-ie Trôfe,s'ilin'yavol 
“efté éleu-par les fuffrages: des quar 
‘tre Princes nofimez, Ce: fuvilnré 
ponfe qu'of fit à la Conreffé pEt 
pour luy donner pluside poids sun 
fit choïit d’un Arrcbevelque 8 -de 
deux Abbez ‘qui forènt deputeg:à 
cet effer: Mais comme lebrieuc te 
" “eette Princeffe eflair forte que. le 
"Patriarche eftoit creattire de {a°me 
-re, & que-la hainé du Maiftre-du 
Temple pour le Kegent. > uy fiiéoie 
embraffer avec chaleur un party,qui 
: eftoit opposé à ce Comte : elte vou- 
‘Jut precipiter les chofes' par : leur 
avis. Elle receut de la main du Mañ- 
tre du Temple la clcf du Trefor eù 
-eftoient kes courbnnes , & ‘on-choi- 
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Lé la: plus:riche.. qu'elle porta au 
Pasiarche.. .Lorfqu'ils dipofoienr 
énfembls les chofes-neceflaises am 
conconmement ;. l'Archevelque: de 
Geferce jamsiva :de Le part. des-Bar 
jons: accompagué-de deux Abbez, 
A: parka. fortemens- au Pariarche, | 


| S'protefa de nullité contre tout 


ge: qu'il oferoi enteprendre ,, .& 
melov:le menaça d’avertir. le Pape 
decor atrentar, Mais. il Le lala 
plus effensé que perfuadé de fon 
éjpqnences. 8c. uv -pers plus confir- 
ré qu'auparavant dans fa. refolu- 


“sons-KAtchewefque. s'adreffa aux 


Barans:.mutinez- ‘avec auf peu 
d'effets: fon difcours ne fit im- 
preffion.-que fur l'efprie: du Maiïftre 
de- bHpfpitel ;-qui dir aux aütres 


que. lai Religion du ferment {ouf 
froit:en ectte action, & qu'ils de- 
: voient. garder la foy qu'ils avoient 
jurés au Roy Baudouin ; & au 


Comte. de Tripoly, Comme :ils 
wavoient pas. la plufpart d'autre 


| mr Mt ion que leurs. paffons , ils mef- 
priféren ca 


t ces remontrances , & PAr- 


chevefque fe retira fans, aucuxe 
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fruit, On fit auf-coft fermer Îcs- 
ds de la Ville ;:& on:ty mic: de 
onnés gardes, de peur que les Ba: 
rons aflemblez, à Nagareth ne vin£à. 
{enc-troubler laifefte ; &xil fut-refoä 
lu de pañler ontree Comtede Fri 
poly en fut avertv , & fit-partir un: 
homme ,:qui:méntr: par :déflus les 


MES » fans-ponveir. faire autre cho: 
fe,que d’eftre:paifible vémoin:-de lai 


ceremonie. La Princefle fat courons: 
née au Saint Sepulchees-6c: le Pa: 
tridrche-f'averti.de choifir.datisil'af— 
femblée celuy qu’elle moudroié hon-: 
noret du-tiltre de R:oy: Sybille:jettæ 
les venx für.la troupe , & les arre- 
‘fa enfin fur Guide Lufignan:: elle 
dit au Patriarche que perfonne nes 
luy fembloit plus digne de cet hon- 
neur que ce: Chevalier. qui: eftoir: 


fon époux , & elle l'appella par fon. | 


nom : Meflire :Gui, dit-elle, recevez: 
de. ma main:cette couronne pour 
une marque de Peftime que je fais 
de voftre vereu. Il s'avança , & fe 
mit-à genoux devant elle;pou pren 
dte là couronne defä main, en luy 


--difgnt. : (: Madame grand mercy 


; dé Tépufs nlem:: 1 
de Die 8 de'vôus: }: Ce fonc kesi 
œærmes: du‘:Manufcrit : Afnfi ce 
Chevalier fe vicélevé- fur.he Thrô: 
ne par un effet: de la forrune ; “Ec° re 
femme: fatisfit auffl.en: iofinertenri ù 
l'ambition de - ee ie k jo 
doit: note Sa 

Les Barons Mmiblez: . Na 
rech } æppripent ces. nouvelles avec) 
douleurt, 8: refolurent: d'appuyer” 
auleur: party. chanéelant: dune 
cefté' courbnnée, . La: Princelle : 1 
beau:fitle. duRoy ‘Amauti & de lai 
Reine Marie; avoit: épouié le beau 
fs du-Princé Reñaut , & ce Che-: 
valier: nonymé Hainfioy eftoir alors. 

à-Nazareth:lls: jügérént ce Seigneur Ÿ 
un-füjer: propre à mertré de leur: 
cofté ; Péclar & l'authorité: qui fui. 
vent : ‘infeparablement. ce grand &: 
augufte tiltre de Roy , & la chofe: 
leur: parut d'autant plus jufte , que’ 
la Princeile fa femmié avoir l’hôneur : 
d'étre fortic de deux: perfünnes- cou: 
ronnées,&-qu'elle avoit cet avâtage’ 
pas déflus Lä Contefle de Iaffe, dont 
la mére n’avyoit jamais éfté Reine 
ainfrils coururét:tous liy offrir leurs 





F 


: hommages. Mais leur: furprife: frti 
extréme de : le voir. Lecevoir ces Of. 
fes avec froideur ;, & protefter que: 


c£ haut degré: d'hanneur :que: les: 


aynbiticu xtronvent f bras, 80 qu'ils: 
recherchent: avec-itant ‘de:peines:;: 
D'avoit pas pour : kuy les :mefines: 
charmes -&s:.que:lors. qu'apres awbir- 
levé fa. voué. jnfqu'an Trône qu'ils 
Hey. offroibns, il venoir ;à : faire un: 
retour {us fon peu: de-merite:: & ar: 
fori incapacité », crré. diflince hry- 
failoit. peur ;:&-qu'il 2imoit mieux 
demeurer dans un poffe moins baum 
ah verité ,mais plus fur ; 8e d'est 
la cheute ne feroicpas -fidangereir.. 
fe. Vn'refus fi farprenant épouvan. 
ta les Barons , & cette imoderatios 
affa dans leur e{prir pour : une fois 
leffe deguifée 3: mais comme. ils 
avoient befoin d’un :Roy.pour leur 
deffein , ils refolusent de le ‘couron: 
ner , quand mefme. il devrait y re. 


fifter , & ne pañler dans ce defordre. 


que pour un Roy fait à plaifir.  ; 


Hainfroy aprir cette refolutions. 


& ce galant homme en fatauflh af: 
fige qu'un. -autsc lauroi cfké, de 


f 


SE | Eee. + 


ea - + ve - LE] Fa 
à 


te d’un Empire. Il cut déja fn. 
EE fu fes FT de Ar at 
d'un Royaume , &: ceere ‘imaginas 
tion luy. donna : tant: de peine ; qu'il: 
fr armer {es Chevaliers , & s'enfuit 
desnuit:enJernfaler.il ne crüt pas: 
touverun:lieu.sn toute la verre; où: 
onfuf moins difpofé:à luy efrir:en. : 


core; junc couronne ::& comme ce 
malheur [wy paroifloit rerrible, pour: 


woftré jamais Souverain ;ilk.fe-hâca 
de devenir vafal ; & courut: offrir 
fes honumages au':Roy. &:à fa fem 
mec D'abord.ceste Princefle le. trai- 
ta d'infidele Sujer, 8 luy fe d’effros 
yables’ seproches.: Mais ‘if loy fr 
connoifère par le rec de fan Hi- 
Aoire,qu’elle luy faifoit tort de dou- 
ter ac fidelité ; & qu'elle: n'auroit 
peuc-eftre jamais de vaffal , qui luÿ 
rendift un'hommage plus fincere. 
Ainfi elle ft fucceder aux repro- 
ches, les loüanges & les remercie- 
mens, &certes avec beaucoup dé 
juftice. Cependant cette füire rom 
pit toutes les mefüres des.Barons,. 
fi bien qu'ils prierent le Comte de 


Trypoly d'avoir la bonté de les 


— 
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quiter de leur foy, puifqu'il y avoit 
un Roy à Jerufalem ; & que le feu: 
refpett-du ferment, les: einpefchoft 
dé 7e aber prefénrer leurs: fervicesi 
Le feul Baudoïüin de Raimes & {on 
frère s’oppoferent à-cette refélu- 
tion, Baüdoüin redemanda bieh fi 
foy au Comte:mais ce ‘ne pas:. 
dit-il , pour. EAÎler porter entré les. 
mains d’an Koy qui ne: la garderi 
pas long-tetnps, dont Pefprit fier & 
_ “aoûile féjetrera lès meilkurs ‘con: 
feils, quand-il'n’èn- aura pas: efté: 
Fauteur,&e qui entiainéræfans doui 
reavec fa perte , .celle-d’uñt Royan: 
me fi flériflanr, Il ajoûta qu’il vou: 
Doit ‘s’épargher ‘ls doulèur d’eftre. 
témoin de ce dtfaftre, &-fauver fà 
‘mémoire du: reproche qu'on: luy 
“pourroit faire d’y avoir affifté:;'fans: 
y évoir apporté le remiedé, * "+ 
:* Le Comte fut-fenfiblement:ton 
ché de ces parolés, & l'interet d’uis 
Eftat qui luy eftoir-ficher , l’ébli- 
‘géa à: conjurer Bäudoüin äveé ar> . 
mes , dé demeurer: dans'la Terre 
fainte ,& d’avoir pitié d'ün Peuple 
Ghreftien qu'il. avoit. f. foaveit: 
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proteré, au .peril. de ‘fa vie., fans: 
fouffrir que le prix. du fang qu’il 
avoit verfé.rant de fois. vint. x tom-: 
ber encre les mains. des Infideles, Et 
bien que Baudoüin fu touché fen-: 
fiblement.par ce difcours , il-ne {et 
rendit pas pourtant., & il fit {F bien 
connoitre au Come te peu de fruit 
que ce. Royaume. tiréroit de. forx 
ejour, àcaufe de l'opiniatreté de 
fon Roy, que.le Prince luy remit 
fon.ferment , & ce brave Chevalier 
partit pour .aller.trouver le.Princé 
d'Antioche, à qui. ce deffein:caufa 
une extréme fatisfaction. Il conjura 
feulement.les Barons par l'amitié, 6e | 
le fervice qu'il leur avoir voüé à 
tous, de vouloir obtenir du Roy 
l'inveftiture de fa Terre pour -un 
fils qu'il avoit , & fe fepara d'eux 


| aprés l'aflurance qu'ils luy en don- 
mnerent, Ils furent tous en. fuite 


faire hommage au Roy de Ieru:. 
falem , & apres. ce devoir rem. 
du au. Prince , ils s’aquiterent de 
ce qu'ils devoient à leur amy. Mais. 
le Roy rémoigna qu’il fouhai- 
toit que Baudoüin luy vinft faire 
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hommage , &il. leur. promit d’ac- 
corderenfuire certe grace à fon. fils, 


Sibien que la ecndretlg dé pere ob- 
tint enfin de Baudouin 66 qu'ilan- 
toit refulé,à-toure. autre. -confides 
JACIQME 5 0 2 à suivait co 
IL vint faire bomniage au. Roy 
d'une Terre, qu'il. ne defoir. qus 
pour fon fils ; svais-ce fur un-hotp, 


mage fier. &: courageux , pyifqu'il 


ne youlus jamais flechir Le genoil 


devant.un bomme,qui occupoirune 


place qu'il croyoir avoir .merkée , 
& qui n'avait aucun aufre ayanta- 
ge ur luy ,que celuy. d’eftre plus 


ureux, , Le Roy donna. quelque 


chofe au grand courage. de, Bay 
 doùip, & ne laiffa pas d'inveftis {on 
fils de fa Terre, & Le, Chevalier de 
.<e-momgmt abandonna ke Royay- 


me, apres: avoir recommandé. fon 


#ils à {on frere Balien.,. & l'avoir 
_affuré de fon feçours en cas de ne- 
geflité.Jl-vint à FR pes le pie” 
€ apres. quantité de marques qu’ 
pr dé Pefkime qu'il Ho 
{a vereu , luy rendit bien plus. de 
ægrre qu'il n'en poffedeir dans la Pa- 


Jeftine. 


ns Et, x mes 52 = 
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Le Cofnee ile Trypoly ainffaban— 
donné fe retira à Tabarie, & comme 
il prévoyoit une guerre prochaines 


 civile,ou eftrangere , il reparaavec 


Fr. Loin ce qui-manquoit aux 
rtifications de fa Place. LeRoôy 
bien qu'il fuit prié de weñtrepten- 
dre pas de -le reduire par la bre, 
parles plus fages de fon Confeïi ; 
qui duÿ : rémontroience: l'avantage 
quels Satrazins poutroïient tirer 
de cétee quérelle,aima mieux fuivre 
l'avis du Maiftre du Temple ; qui 
n’eftoit confeillé que par fa fureur, 
Ainfi il leva des Troupes avec-pre- 
cipitation,& marcha droit à Sapho- 
rie, Le Comte Rairmond reconnut 
dans cette violence la- haine du 
-Templier, -& pour s'appuyer conte 
äine- paffion fouftenué des fortes 
"d'un Roÿ;il implora l'aide de Säla+ 
din ,-qui ne luy manqua pas, & lüy 


_ “envoya dé belles Troupes. Alors le 


Roy. comme le peril où l'avoit en- 


Ê Fa {on méchant Confeil .& fou 


Shaita là Paix 'auec autant d'ar- 


“deër ; qu'il en avoit témoigné pour 


“la guerre. Il envoya. au Comte 
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Balien Dibelin, qui-eftoit fon ancier 
amy, & plufñieurs autres Chevaliers 
qui luy. fitent dés propoñirions 
avantagcufes. Raimond' fur: ravy 
de les voit ,:& les affurz: que la 
confideration dé fon-intéreft ne l'O 
bligeroit jamais à retzrderun' mo- 
ment le repos du Public ; qu'il ne 
vouloit propoler ucure condition 
au Roy ;mais qu'il fonhäitoit que 
Balien , le Price Renaue du: Crae 
& le Maïftre de l'Hofpital fuffent 
les Juges en ccrte affaire: Le:Roy 
approuva ce choix ; 8 ces Eheva- 
tiers reglerent rout avec beaucoup 
de prudence. Ils. ordonnerent qu’a- 
vant toutes. chofes le Comte ren- 
voyeroit les Sarrazins, à quoy it 
. facisfit promptemenr. En flite. ils 
prirent ce Prince avec eux,& furent 
enfemble à Jerufalem ,. où le Roy 
eftoir rerourné. Lorfqu'il fut affez 
prés de la Ville , Balien fit fcavoir 
au Roy qu'il amenoïent le Comte 
de Tripely : le Roy fortir à ces nou 
velles ,: & alla au devant du Comre 
‘avec tant .de diligence ,‘qu'it éftoit 
“ncore à trois lieucs-de la Villes, 
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| Torlqu’il le rencontx2:"Raimond {e 


Jetta à bas de fon cheval, d’auffi 
doing: qu'il aperceuütle Roy ; qui fit 
de {on cofté La mefine chofe, & mit 
pied à verre le premier, I courut au 
devant du Comre; léquel s'avançoit 


à grands pas ,'& fe jetta: à genoux 


lorfqu'il fat proche duRey, qui lem- 
braflaylereleva,& fut quelque-téps 


collé contte fon vifage, Et aprés 


uy' avoir: témoigné ‘là joye-qu’il 
avoit de le voir,& l'eftime qu'il fai- 
Loir de fa perfonne ; ils marcherent 
“enfemble vers Jerufalem, au milieu 
‘d’une : double haye de-Chevaliers, 
qui témoignerent un extreme plaifir 
de certe. alliance ; & certe réjoüif- 


fance: s’étendit jufqu’aux habitans 


“qui-en:donnerent toutes les mat- 
sques pofhbles, on 
v.. Cette guerre ainfi terminée fut 
fuivic: d’une autre, dont le: fuccez 
-doit encore aujourd’huy tirer ‘des 
Airmes des.veritables Chreftiens, & 


ne verifia que trop les conjeétures 
_ïde Baudouin de Rames! Saladin 


‘avoit repris avec fa fanté cette 
ambition qui l'avoit tourinénté 
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route {a vie, &.le:Ray de Jerufakeré 
fur l'avis que cet. Infidele. mettoit 


fur “mé des'Troupes tres-nombreu- -: 


eye d’oppofer ce, Cenquerant 
les mefmes Soldats, qui avoient fi 
fouvent arrefté fes: conqueites. Il 
fit afleiibler par l'avis de fon Con- 
| feil tous ceux qui pouvoienpporter 
| es armes dans .le Royzume, Cha- 
cun. contribua avec zele à cette leuée 
& les Maîtres. du. Temple &. de 
l'Hofpital tirerent tout ce qu’on 2- 
voit amaîlé d'armes dans ces deux 
Ordres. Sibien que jamaisun Roy 
de Jerufalem , ne.s'sftois veu àla 
tefte de fi belles, &: fi fortes. Trou- 
pes. Le Roy Gui glorieux d'une fi 


fes,fe refolut d'exlever aufli de {on 


noble fuite, vouloit alles porter la 


guerre chez fes ennemis 5losfqu’il 
-aprit quaSäladin luy avoit épargné 


cette peine , & qu’il avoit atraque 


_. Tabarie avec vingt & deux Rois 
Sarrazins ,& un nombre infini de 
Chevaliers. De forte qu'il fallut 
marcher au fecours 3 & pour faire 
un plus. grand effort il manda l’ar- 


. iercban de tout le Royaume ,& 


Fa 
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choïfit.entre {es meilleurs Cheva- 
liers,BalienDibelin pour avoir lh6- 
neur d'aller querir la Sainte Croix 
quiefhoit à fcrufalem. Ce Cheva- 
lier partiravec-dix autres pour s'ac- 
quitrer de-cetro çommiflion, &c vint. 


. demander au Parriarche ce pretieux. 


tre{or.L'ordse &la bienfeance vou+ 
loient:que ce: Prélat n'abandonnaft | 
pas la Saince Croix , 8 qu’il la fui- 
vift mefme dans le camp. Cela sel 
toit soujouis ainf pratiqué par les - 
plasvenerables de És predeceffeurs. 
Mais -cœluy-cy noyé dans les plai- 
lirs. , rejettæ cet. honneur comme 
une cotwée, 8 remit la: vraye Croix 
entre les mains du Prieur du Sepul- 
et , quieutd'avantage de la por- 
ter au Roy. Ainf ce figne venera- 
ble de :noftre redemption fortit de 
Ierufalem ; @& les pechez dece Peu- 


” ple, furent caufe que cette fortie 


fut fans rerour, & ce bois facré 
cellera d’honorer & de benir par 
fa prefence ce Païs affligé, jufqu'au 
temps qué la bonté divine, ayant , . 
fait choix d’un * Prince felon fon “LOri- 


. _ vinal le 
cœur Le luy remetra entre les mains fi ainf. 


.— 
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avec la poifeffion d’une Terre q#A * : 
a luy-mefme fandtifiée ‘par Pefu- : 
fon de fon precieux Sang... F 
- Aprés que le Prieur du: Sepulcre : : 
futarrivé avec larfaince Croix , & i 
tout l'arriere-ban, le Roy afférbla fi 
le Confeil., & dit, qu'A avoir en ÎE 
nouvel avis de la necellité; quipref: \t 
foit la garnifon de Tabaric;que‘tét: |: 
te Place feroit bien-toft perduëvils | 
ne la fecouroient , &rau’il. pricit 1{ 
l'Affemblée delafifterlà-deflus de 11 
fes bons avis... . 5... 11 
Le Comte de Tripekyiopina'le 
eee , & dit qu'encore que Fa- 
arie faftà luy, & qu'avecfafem- |} 
me & fes enfans qui eftoient ‘dans |} 
cette Place , il y-euft rom ce qù'i |t 
pofiedoit de plus precieux ; nean- | d 
moins la vertu luy avoit appris à 1 
preferer le bien general de fà Ratric 
à fon intereft particulier, & aufalit | 
des perfonnes qui luy eftoient f |: 
‘cheres. Que cette connoiïflance ne 1: 
Pavoit pas laiflé balancer unmo- . 
ment fur avis qu’il devoit donner, : | 
_& qu'il trouvoit bien plus à propos 
de laiffer perdre cette Ville, que de  } 

° rifquer 


-Encomme il n'y a d'eau 


phéard de bons fens ne eroira que 
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rilquer le-Royawme entier pour la : 


fecourir..Car, dirce Prince, l’Ar- 
mée fera obligée de marcher à ce 
fecours.en bataille par un païstres- 
fec , &. par un temps tres-chiud, 
& foufrira une. foif infupportable : 

de fa rou- 
te que la fontaine du Cretlon, qui 
eft une petite fource , cette eau-ne 
fera qu'augmenter l’alteracion des 
foldats échaufez du Soleil , & du 


_ poids de leurs Armes : & fi les en- 


nemis qui n'ignorent pas cette in- 
commodité , viennent fondre fur les 
Chreftiens abatus , vous jugez 
bien que noftre deffaite eft mevita- 
ble, Et quand mefme la marche fe. 
roit eaifble, & que la neglisence 
des Infidcles, nous permettroit d'ap- 
procher de Tabarie, nous ferions 
toûjous obligez de hazarder le com- 
bar contre des Troupes fraifches & 
repofées avec des gens à demy 
morts de foif & de laffitude ; & 
e combat nous fuft. fort avanta- 
geux. Ainfi fouffrons au nom de 


. Dieu que Saladin ajoûte mon bien 


+ 
ve sache 
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à fes autres , conqueltes:3"toüjours 
fuis-je bien afluré qu'il n'ofera pas 

garder cetté Place, & qu'il la 

ruinera apres Pavair forcée ; & 

puis ]à crainte des mefmes ins 

commoditez quede: vous ay propo- 

fées , l'obligéra’à Le réciter. Lé 6 

tabliray ma Ville; quand il plaira 

à Dien , & peuc-eftre “qu'il mé fera 
la grace de racheter ma femme & 
mes enfans ; au lieu que la défaite 
de noître armée , feroït un mal- 

heur fans refource, & la perte is- 
faillible de la Terre-Sainte.. 

. Tous les : Sages eftoient de cet 
avis, mais quelque bon & gene- 
eux qu'il fuft , il venoit dû Comte 
de Tripoly , -& c’eftoit aflez pour 
le rendre odieux auMaiftre du Tem- 
ple. il dit impudemment que le 
Comte n’eftoit pas bien malqué , & 
qu'on luy voyoir encore dupoil de 

_Pours, pour reprocher au Comte 
l'affiftance de Saladin , qu'il avoit 
recherchée. Le fage Prince entendit 
. ce difcours , & le jugea indigne de 
reponfe. 11 s’adrefla feulement au 
Roy pour Le conjurer de vouloir fui- 
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Ÿte {on .<opfeil. ,; agoûtant qu'il le 
garanriroi au péril de fa vie. Le 
Roy perfuadé,commandà aux Che 
valiers de resourner dés leurs quar- 
tiers. Mais. le Maiftre. du Temple 
outré de dépir &c de -confuñion; ne fe 
retira pas : dabordale Roy, & lny 
dit,que le frvice qu'il avoit voüé à 
Sa Majeftéyne luy peraetioit pas de: 
diffimuler k srhifon diComreRiai-! 
mond, qui n'affeétoitde nom de Li-s 
berageur de-fa Patrie ; que: pour: 
tacher d'établir fa: da fur: 
les ruines de celles de fon Roy. Ne: 
voyez-vous pas , difuit:il ; comme 
il trançhe du Romain ; & fait pa- 
rade du mépris de fon:bié Pour Sin 
fipüer dans l’efprit du-peûple, & en: 
vous ébligeant à laïifler perdre une: 
Placeà cinq lieuës de la Capitale 
de: ce Royaume , prendre delà 
fujer de décrier voftrè conduite ; 8 
vous rendre méprifable à vos nou 
veaux {ujets. Prenez une refolution 
plus genereufe , & fans vous arre- 
fter aux murmures des Bars qu'il a 
gagnez, faites leur Mar Ls ar« 

Fe AL 
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Mes ;'&értiaréher fous ta bamiiére'de’ 
H'vraye Croix ; contre les ennernis 
de Dieu &'les:voftres. 
- Vir-avis qui combattéit: tous te 
‘autres ; eftoit-bien ‘affeuré de: l'ap- 
- ptobation du'Roy ;aufk Feut:il 
toureéntieré, 8 ce Prince s’ÿ atti- 
cha fi fortement ; qu’il”fe fonnèr à 
Fheure mémeà chéval.Et-quéy que 
les Barons qui s'éftofthit rends à fa 
tenté, fort furpris de'ce'éhangemiét, 
luy puffent oppofér,le méchant con. 
{eil fut fuivy du Priticepiniätre.Ri- 
defort luy dit encore d’ün air fanfa- 
‘ron ; _ les Templiers engage- 
roient plutoft leurs manteaux blancs 
que de ne pas wanger l'injure que 
lès Chreftiens avoient receus à 
Nazareth , voulant reprocher anx 
Hofpitaliers uñ combat defavanra- 
geux qu's avoient' fait proche-tle 
"certe ville. Le Roy armé de toùtes 
‘pieces, donna fes ordres aux'Soldats 
_ étonnez de l'inconftance de leur 
- Chef, & les Chevaliers » furent 
© contraints de mirchèr par efcadrons 
| avec un extreme regret, & dé fui- 
wie la Croix. J | 


de ferufnlem. 207 
‘Les'tenebres augmentoient [a con 
fufon : car on n’eftoit forgi dn Con- 
fcil qu'à rhinuit ; &. le marche fe 
#aifoit en defordre , lers que le: jour 
& les ermergis parugent en mefine 

temps Leurs Archers commence 
rent à ürer. far les noftres ; & com: 
ame les Chréftiens marchoient pout 
les charger :, ces gens gagnoient 
le haut des montagnes inacceffibles 
x la. Cavalerie,. eue maniere de 
.combat: fatiguoit infiniment. nos 
Soldats. . & des la ‘chaleur leur 
failoit endurer une foif exrremeslors 
que. Sakdin parut à la tefte de fes 


. Troupes. Il avoit laiflé Licoredis 


devant Fabarie , avec la moitié de 


. FArmée.,. & il eftoir venu avec l’au: 
ie au devant des Chreftiens,fur l’a- 
_vis-qu'ilavoit.eu de eur marche. 1! 


les joignit à la fontaine du Creflon, 


_où le combatfut tres-rude & defa- 


vantageux aux Infdeles , qui fu: 

rent defairs. Mais [a gloire que les 

noftres aquirent ; n'apaifa pas leur 

alteration, Les Soldats preflez d’une 

foif infuportable , n'eftoient ‘plus 

en eflic de fuivre la viéoire, 
L ii 





208  La:Conanrfle 
& es Chevaliers-abbatus-de travail 
d'une longue marche & d'un grand 
combat , écouffoient fous leurs. ar: 
mes: Le Roy rie laiffoit pas d'avirh 
cer toujours, :& n'eltoit plus qu'à 
trois Heuës de Fabarie quand il 
rétrouva. Saladin ‘qui. l'attendoit 
en. bataille avec les Troupes de: Lie 
coredis, Ilreconnur bien fa faute, 
fans vouloir l’aftoüer.. &c fit faire 
alte pour confulter en cette extre- 
mité, C’eftoit à l’heureque le Soleil 
agifloit avec plue de violence ; & 
dans une plaine extremement de- 
couverte , qui laifloit à la chaleur 
toute l’érendüe de {on aétiô. Etpoui 
dernier accablement. de ris mife: 
rables Troupes, les Sarazins mi- 
rent le feu aux bruyeres , qui 
eftoient fort épaifles dans cette cam- 
agne. C’eftoir un fpectacle pitoya- 
Is , Mmefrne à des ennemis penereux 
de voir tant de ‘brayts. hommes 
qui venoient de remporter une 
grande viétoire , affiegez au dehors 
par un élement, impitoyable ; attaz 
quez au dedans par une {of ‘horri- 
ble , & prefque privez de la der- 
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_miere fatisfaction des gens. de cour, 
qui eft de mourir les armes à la 
main. Desja plufieurs fe. trainoienc 
dans l'Armée des Infdelles ,: qu'ils 
etoyoient trouver moins crucls que 
la doif & Le feu 8 d'autres cftoiert 
gftendus. par terre ;. la. bouche 
soute. pleine de fang quand. Ba+ 
Hen .vinc dise an-Roy que s’il at- 
tendoir encore un moment. il au- 
roit la douleur de voir route fon 
Armée défaite fans combattre : Et 
ce Prince ordonna qu'on fuft. aux 
ennemis.Le Comte de Tripoly doit- 
ma le premier , & malgré Ê. foible{- 
fe , il roxpic l’Efcadron qu’il atta- 
quoirymais les Sarrazins fe ralierent 
_ & retournerent fur fa Troupe , qui 
fe deffendit avec un courage invin- 
cible, & feconda vailläment la ver- . 
eu de fon Chef, La mélée fut horri- 
ble par tout ; mais. les Chreftiens: 
épuilez de forces ; fe virent obligez 
à fuccomber.Le Roy futpris &ctous 
les Barons de l’Armée , & il ne 
fe fauva que larriere-garde avec 
rout.le bagage, Le vaillant Comte 
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de Tripoly s'ouvrirauff l'épée à Ka 
main, un paflage au travers des In- 
Rlelles , & ilfe tira d’entre leurs 
mains , apres avoir fait les derniers 
cfforts pour degaget. le Roy : Et 
fans vouloir aller à Tabarie qu'il 
ptevoyoit devoir-eftre bien toft for- 
cée , il fut à Sur , pour fauver au 
moins cette Place importante. : 

Le Scigneur de Saierte nommé 
Renaur fe fauva auf avec fés Che- 


valiers , & Dieu feul s’eft refervé la 
<connoifflance de ce que devint la 
Sainte Croix.Toûüjourseft-il certain 


qu’elle ne tomba pas entre les mains 


des Iufidelles, & * elle ne paroïftra 


plus qu’à la confufion de fes enne- 
mis , entre les irains de ce Prince 
choifi, qui doit avoir la gloire de la 
recevoir de Dieu &l'honneur d’eftre 
le Conquerant de la Terre Sainte, 

L’arriere-garde auffi ne fut point 


“entamée , & elle fe retira toute en- 


_ tiere à Sur , fous la conduite de Ba- 


lien Dibelin : mais la Victoire ne 
Jaiffa pas d’eftre tres-achevée , & 


. de donner la derniere fatisfaétion 


à Saladin, 11 voyoit fa honte 
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chfacée'& fa: gloire ‘afleurée , aveé 
Fefperänce ‘de fe-voir bien-toft mai- 
ftre de la plus:belle partie de PAfe, 
& du: feut-Royauiné qui dvoit arre- 


Ré le‘prôgrés de fes Ames. EX 


pour goûter l4 joye dans toute fon 
écenidué ;‘it voulut voir. ceux qu'il 
ävoit vaincus. Il‘les fit amener & 
ranger dans fa tenre. Le Roy Güÿ 
parut le premier, füivy du Prince 
Renaut , & de fon Beau-fils Haine 
froÿ : Le Maïtre du Temple eftoit 
apres , & ke Marquis de Montferrat 
Boniface , avec un grand nombre de 
Chevaliers Illuftres. : 
La veu du Prince Renaut re- 
veilla dans le cœur de Saladin , ces 
furieux mouvemens de haine , qui 
l'avoient porté deux fois devant le 
Crac avec des Troupes nombreufes, 
poiir vanger fes Marchans que ce 
Prince avoit maltraitez. Mais celle 
du Roy Guy luy infpira de fa pitié, 
Ce-pauvre Prince avoit fur ke vifage, 
des marques de ce qu'il avoit fouf- 


| fert par la foif, & par une ar- 


deurinfupportable : Et Saladin ne 
peûc voir. fans douleur fon tein 
“E v 
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brulé , &-fa bonche qui'ne refbiroit. 
_ qu'avec peine, H fit apporter une 
*Les coupe d'or pleine de Cidre * qu'il 
Arabes offrit au Ray, qui receut ce prefent 
ne avec toute Ja-jôye dont il eftoix ca- 
Le de pableencet eftar : & apres s'eftre. 
Sorber defalteré , il en fit part au Prince 
ou de Renaut , qui eftoit le-plus prôche 
l'eau. delhy.. : 1: .!: 
Certe a@ion du Roy poriffa Sa- 
ladin hors des Bornes de la modera. 
?tion,qu’il avoit'affetée à la veue de 
fon crmernÿ.fl en témbigtta-fon-cha-. 
grin, &'avec des yeux ardens de cos. 
Îcre : Qu'il boive;dit-il;&-qu'il vous. 
aft'encore éette obligation ; mais à-la. 
charge que cette heu. foitila der. 
niere dontil goûre jamais, Et due 
rant -que Renaut. beuvoit-, il eria- 
qù’on aportaftfon épée. fut ebey. 
promptement., & Reénaut füt-tiré 
hors de {a renré,où Saladin luy.cou-. | 
a la refte de fa main :-8& comihans 
da que le tronc fuft traifné :par-fôn. 
camp, & jetté à la voirie. ‘Îl-fit part 
ur enfuitte le Roy. & vous les Che: 
valiers-pour Damas,oùil-lés enveya. 


‘n prifon. La prife de Tabarie fuck 
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premier fruir-de la Victoire, & certe: 
ville dent la conquefte avoit con. 
+onneé les premieres armes des Chre- 
fliens dans [a Paleftine , fut aufila. 
premiere à les affliger de fa perte. 

Saladin.en ufa fort bien avec la: 
Lomteffe de Tripoly ::1l la fit efcor- 


- er jufqu’à Sur, où le Eomte s’eftoit: 


retiré. Il accorda mefine au refte dé 
la Garnifon une compofition hono- 
rable , à la confideration de cetté 
Prmcefle. |: - | 

Nazareth{uivit cet exemple, &. 

ne refifta pas aux gens que Saladin: 
avoirenvoyez:pour l’ataquer,& mê- 
me l’importante ville d’Acre fe ren- 
dit fans attendre le Sicge. Saladin- 
fat enfuitte.à Sur , avec le gros de. 
fon Armée , qu’il avoit feparée er. 


. plufieurs corps; & bien qu'il enft 


unnombre préfqueinfiny de Soldats. 
il craignitla valeur de ceux qui déf- 
fendoient cette Place , & n’ofa lac: 
taquer ; fi bien qu'il tourna vers: 
Saïette qu’il afliegea. 11 y. trouva: 
dés gens dérerminez, &-une vigou- 
reufe refiftance ;- mais à: [a fin les: 
défénies :eftans : -ruinées... il :falue: 
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fonger à capituler.. Saladin avoir 
perdu bien du monde & du temps 
à ce Siege , par la valeur & la ref 
ftance des aflicgez : & le Ma de 

cette. perte ce ne voulut les 
recevoir qu'à difcretion ; difant qu'il 
les vouloit punir de la temerité qui 
les avoit fait tenir dans une me- 
chante Place devant une Armée 
Royale , & contre les-ordres..de la 
guerre. Mais ces Chevaliers ne ju- 
gerent pas à propos de fe fier À fa 
difcretion, & ils aimerent mieux luy 
haiffer des bons fentimens de leur 
hardiefle, Is choifirenit une nuit ob- 
fcure,8& donnerent dans le camp des 


Sarrazins avec tant de furie, quäls 


y tcerent l'épouvante, & firent re- 
culer plus d’une demie lieuëé cette 
nombreufe armée, Et ces gens affi- 
ftez du fecours divin reuflenit peut- 
eftre pris ou tué Saladin furpris & 
defarmé, & dcfait fes Troupes éton- 
nées , fi cent Chevaliers qui.veil- 
loient armez: à la garde du camp, 
n’euflent foûtenu leur effort. Si bien 

que les Chreftiens voyans que tous 
couroicptaux afmes, & qu'ils au- 
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roient bien - toft fur les bras cette 
grande armée , percerent ce qui-s'o- 
poloit à leur paflage : Ils paflerenc 

@mtre:.avec un “butin qui valoic 
 mieuxique la Place qu'ils ne pou- 
-voienc plus .gatder., & s'ouvrirent 
‘unevoye :'glorieufe au travers de 
leurs ennemis, laiffant de fanglantes 
amarques-de leur paflage. Lors que 
Je jour pârit ‘&c que Sakdin vit les 
portes-de Lx ville fermées , il creur 
que certe action eftoit un coup du 

defefpoir des afliegez , qui s'éftoient 

retirez.dans la Place apres ce der= 

nier effort: & pour s'en vanger il 

fit battre rudement les rhurailles ; 

mais comme .perfonné ne paroifloit 

aux defenfés , il connut enfin la ve- 

“rité,& admira la hardiefle des Chre- 
ftiens , qui de Saïette s’eftoient fau- 

vez à Tripoly. Le Prince infidelle 

fut. à une ville nommée Gibelés, 

qu’il prit par force , & puis il entra 

dans le Comté de Tripoly.  : 
Le Comte Raimonÿ quitta la vil- 

le de Sur & fe mit fur mer pour al- 

ler défendre fes terres. Mais lors 

qu'il fur à Tripoly, &c qu'il s’y vie 
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mal accompagné pour refifter à Sa 
ladins.ce déplaifir joint à la douleur 
que luy caufoit Ja-defolation de fæ 
patrie, le faifit tellement que ce ge- 
nereux Prince ne put furvivre à une 
perte qu’il avoit fort bien preveuë,. 
& qu'il auroit évité fans la rage de. 
fes Ennemis. qui l'y. avaient. preci-- 
pire. ; | _ 
Le Prince d’Antioche herita du 
Comté, & le garda quelque tempss; 
mais enfin il:luivic la fortune du 
sefte de la Terre-Sainte.. Saladin: 
prit quelque Place dans le Comté, 
& le Chafteau -entr'äutrés où eftoit- 
la funefte caufe de là divifion des: 
Chreftiens , & la fource de la haine 
d’entre Ridefort & le Comtede Tri. 
ly :.je veux dire cette Dame que. 
Le refufa au Templier, Le 
Chafteau fut forcé; mais là Dame 
fe fauva ; &.le Prince Infidelle atta. | 
qua enfuitte la ville de Rel-fort, 
Comme il eftoit occupé à.ce Sie, 
ge, il ut avis Que ceux de Suripref- 
{éz par la famine , eftoient difpofez- 
à fe rendre à luy. En effet la necef. 
fé des vivres gfhoic: mes: grandé. 


Le 
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dans BA ville, & obligcoit les Che. 
valiers à fe débander par Troupes, 
& à fortir de cette ville affämée. Le . 
Comte de Saietté qui commandoit 
là. Garnifon depuis le départ. du 
Comte de Tripoly & qui voyoit ce. 
défogdre fans le pouvoir. empefcher,.… 
dit: au Gouverneur qu'il valoi. 
mieux traiter avec Saladin , que de 
_s‘obftiner davantage à parder une. 
Place quine feroit bien-toft qu’un: 
cimetiere.. Ainfion fit.fcavoir à.ce 
Prince “qu’on ‘efhoit. difposé-à luy 
rendre obeïflance ,:& qu'il kiffat : 
aux, cohvoijs la liberté d'entrer dans - 
la ville. Il donna fes Bannieres à. 
‘un Chevalier, 4vec ordre de les al- 
ler planrer. fur les muts dela Pla-. 
ce , &-de recevoir: le ferment des. 
Habirans, un 
Mais la Providénce divine s’op-: 
fa à:ce defléin , & pourveut. ces . 
miférables d’un fecours inefperé. Le. 
fils du Marquis de Montferrät me. 
noit en là Terre-Sainñte , une flotte 
alfez belle, & comme il eftoit pafsé 
par Conftantinople, Ifaac apres Pa- 
xois. receu fort ‘honnoïablement, 


e 
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lux. avoit demandé fon: 4ffiftance,: 
contre ‘un parent de’ FEmpereur. 
Emanuel qui s’eftoit -revolté 
avoit afiegé Gonftastinopke. Ain 
la reconnoïilance ler he Mare 
qui: à. prendre ‘les. anbcs pour {es 
courir. l'Empereur. Wn:jour las:d’ei 
ftre toûjours {ur la- defcñfive , 
s’arma & fit une rude forcie -{wrles: 
ennemis. Le rebelle vinr x la refte 
des fiens ; où le Marquis le eua d’un 
coup de lance, Cette most finit la 
guerré, & bier que * Juveral eut 
quantité d'amis & de parens dans 
Conftantinople , le refpe& de l'Em- 
pereur empefcha leur reffentiment 
d’éclater contre ke Marquis , & les 
rebelles fe diffiperent , quoy que la 
crainte de quelque revolte dans la 
Ville y retinr l'Empereur & fes 
TFroupes. Le Marquis aprés cet ex- 
ploit:vouloit pourfuivre fon'voyz- 
ge ; mäis comme if craignoit la 
perfidie des Grecs offenfez , il difli- 
mula fon deffein. Il dit bien à l'Em- 
pereur qu'il vouloir envoyer fes 
gens en la Terre-fainte à {on pere; 
puis il témoigna en mefime-temps 
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que fa fefolution eftoit de demeurer 


auprés de fa Majefté. On fit les ap- 


prefts dû voyage, les gens du Mar- 
quis s’embarquerent , & comme ils 


paffoient devant le Palais de l'Empe- 


reur nommé Bouchelion , Ifaac & le 
Marquis eftoient appuyez fur ume 
feneftre. Les navires alloient entrer 
en pleine mer ; lors le Marquis fe 


‘fouvint d’une chofe qu'il ne leur 
“avoit pas bien expliquée; il dernanda 
“permiffionà l'E mpereut de leur don- 


ner encore cet ordre important, On 
fit aborder une chalouppe qui receut 
le Marquis, & l’emmena à fon Vaif- 
feau, & lorfqu’il y fut entré,on mit 
toutes les voiles au vent. Ainfi ce 
jeune Prince donna adroitement le 
change aux parens offenfez de Juve- 
nal, & fe déroba à leur pourfuite. Il 


“vit en peu de temps la Terre-fainte; 


& comme il vouloit moüiller à Acre, 
le Marquis remarqua qu'il ne for- 


toit aucune barque au devant de fon 
-vaifléau qui avoit le Pavillon Chre- 
ftien , & que les cloches ne fon- 


noient point dans la Ville. Ces 


rémarques jointes enfemble luy 
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donnerent du foupçon +. de {or 
qu'il commanda de fingler droit: à 
: Sur,où il fut reconnu,& receu com- 
me un Ange defcendu. du Çiel.à 
leur fecours, Is luy mirent entre les 
mains la Ville &:le Chateau, 
& ils l’'aflurerent de leur obeiffan- 
HEC: + 2 Der. RO / 
L'Envoyé de. Saladin eftoir ax 
rivé un jour devant,chargé des Ban- 
nieres & des ordres de-ce Prince. 
Mais comme R 'enaur de Saiete trou- 


! , / 


voit quelque honte à fe rendre à la 


-veué d’un fimple Chevalier,il dit au 
Sarrazin que Saladin ne ménageoit 
gucres leur reputation , & que la 
conquefte de Sur. meritoit bien l’ap- 
pes d’une Armée Royale. Cer 
_bomme retaurna vers Saladin,& lux 
fit fon meffage, & ce Prince qui 
trouvoit quelque juftice à cette de- 
mande , fe difpoloit à y mener fes 
.Tioupes , forfque Dieu y cenduifr 


le Marquis , & infpira aux Bour- 


|“ geois l'envie de le recevoir pour 
Scigneur.H vifita la Ville & les for- 
tifications , & comme il eut trouvé 


_ les Bannieres de Saladin,& fceu d’où 
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elles venoient , il les fit jetter dans 


Le fé. Sualadin arriva avec fon 


Armée, tror:va {es Banieres renver- 
fées ; & appris peu..de temps apres 
avec eftonnement, que: le prife de 
Sur lüuy-coufteront un peu plus cher 
qu'une fimple veüe, 8 que cette 


_Ville avoit receudes vivres,& trotr- 


vé' un -Prote@eur. Bien que cette 
nouvelle l'affligeaft , il ne defefpera 
pas d’emporter la Place par force, 
& il Pafegea. Il envoya mefime of- 
frir au Marquis de luy rendre fon 
pere qui eftoit en prifon , pourveu 
quon luy rendift la Ville de Sur-ei 
échange. Mais ce Prince refpondit 
qu'il fçavoit fort bien ce qu'ildevoi. 
à fon pere , & que ce dévoir nalloi 
pas jufqi’à l'infamie , & à trahir la. 
confiance que tont un grand. Feupte 
avoit eu en fa protection. ss 
Saladin commença une rude atra> 
queavec fes machines , & le fiepe 
fut memorable par quätité:de beaux 
explois.Le Marquis féignit un jour 
de vouloir s'enfuir par mer , & tes. 
Sarrazins équiperent ‘un fon nom- 


“bre de Galeres pour s'oppofèr à. {à 
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fuite. I} fit abatre la chaine du porre 
au milieu d'unc au obfcurs,8c cinq 
galeres des ennemis felahcerent de- 
dans. ausrhcfine:inftant.: Hs ajoû- 
foient déja Surraux'autres Places 
“onquiles ;1orfqu'ils troüvérent le 
* Marquis ;non'pas en-pofture de fu: 
pitif, maisàla:tofte debraves gens, 
quileur fi ane charge fr: rude qu'il 
me s’en fauva pas un feulSaladin ac- 
.courat am bruit,8r pouffoit fésxens 
dans les galeres pour racher: de: de- 
gager leurs compagnons; mais: la 
chaine du rort-eftoicdéjx teriduë,&c 
leMarquis jugeant par le nombseide 
ceux des galeres, que le camp-eftoir 
dégarny,apres avoir:faitmair bafle . 
fur ces Infideles; fit une grande Lor- 
tie du-cofté deda'Terrë ; &-nettoya 
d'abord lestrenchées: I poufla mé- 
me jufqu’aux machines de Sailudin, 
&c après les avoir mifes:en pieces, il 
s'empara d’une tres-prande quanti- 
té de vivres , & des: munitions qui 
eftoient dans ce quartier , & rentrat 
 triomphant dans la Ville, 
. Le Prince Sarrazin aprés cent 
cfforts inutiles faits fur mer, revint 
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dans foncamp..qu'il trouva touten 
defordre :il vis pan tour de funeftes 
marques dupaflage.des afficgeans, 
&.arriva enfin'à-fes:machines. Quad 
d-les-virsen:pieces:, il perdir-avec 
alles; : l'efperance "4e: prendre: ‘une 
Place fbiendefendue. Il fit bruler 


$e-qui:reftoir de ce débris,&c leva.le 
fiege:pour:ialler à Cefarée qu'il 


prit-epeu detemps. Tripoly Éut.en 
fuite-afhiegé, mais le (ecours -de Sur 
y eftoit entré fort.à propos , & ce 


fecouts confiftoit en quatre cens 


mitions que ceux de Sur avoient 
conquifes fur Saladin. 11 y avoit par- 


my les afficgez un brave Chevalier 


nommé Raoul , né au pais de San 
terre entre Roie & Lions,tres-conu 


Chevaliers ,.& quantité de ces mu- 


par une tefte de Cerf, qu'il portoit. 


_ far fon cafque, mais bien plus enco- 


re pout fa valeur. 11 faifoit.tous les 
ours des forties fur les Infideles, & 


prefque toujours {eul,& fe fignaloit 
par quelque grande action. Saladin 


eut envie de luy parler,’ & l'envoya 
prier dé venir dans fon cäp : & là ce 


= 


Prince employa toute l’éloquence 


# 
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& les fateries imeginables, pour en- 


gager. ce Chevaher “à{on: fervice, 


Il luy offrit des. puilantes TFroupes, 
pour allo cbntre- les Sarrazins 8 


il luy .promit de ne lobliser jarhais 
à porter les armés come :cenxide{a 
Religion, Mais ce Chevalier iépti- 
fa generoufément cos offres avanra- 
geules .. & fir.cannoiftre x Saladin 
qu'il n'eftoit ‘pas: moins inviticible 
dans le cabinet ‘que dans de champ 
de-bataille I ne parut pas. plus 


: fenfible aux grands prefens que ce 


Prince luy voulut faire , & Satadin 
ne fit qu’ augmenter fon admiration 
pour cét homme,& avoüer que Tri- 


* poly eftoit iroprenable avec-un vel: 


f 


Dcffenfeur, Et de fait il-leva le 


liege ,_& fut inveftir. Afcalon, _ 

Apres qu’il en eûtforméle ficge; 
iLenvoya querif ke -Roy de Jerufa- 
lem, 8 luy ft connoiféfe que la red- 


_ dition de cetre Ville feroit le prix de 


fa liberté. LeRoy fuy dit ge: par- 
Içroit aux Bourgeois, & Saladin fuy 
permit d'entrer dans la Place. Il fr 
part aux Bourgcois & à la garnifon 
dé la propofition de Saladin ; mais 


f 
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ai dir en fuite qu'il n’eftimeit pas 


æant fa liberté,qu'il la voulut acher- 
cer. par la perte d’une Place fi im- 
porrane. Les plusfages luy remon- 
Trerent que toute efperance de .fe- 
“cours leur éftait oftée. Que ce n’e- 


toit pas un coup {eus de garder Af- 
-calon , .&: puifqu’aparemment elle : 


devoit tomber entre les mains des 
AInfideles, ge ne feroit pas mal fait de 
mettre à profit un malheur qui d’ail- 


Teurs:eftoit inévitable , & qui feroit 


fans fruit. Que fi Saladin vouloit 
délivrer-le Roy, &.treize des plus 
grands Seigneurs avec luy, & ac- 
corder un fauf conduit à rous- ceux 
qui voudraient {orcir d’Afeakon avec 
“tous leurs biens , ils Iuy rendroient 
ame Place qu’ils ne pouvoient pas 
conferver. Le Roy fit fçavoir cette 
refolution au Prince infidele; qui 


vint luy treizième à la porte de la 


Ville, & apres quelques petites con- 
teftarions il fut accordé que la Place. 
feroit remife de bonne foy entre les 
mains de Saladin , & que ce Prince. 
s'obligeroit de faire conduire en feu- 
ceté, tous Ceux qui voudroient {or- 


« 


\ 
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tir de {a Ville , avec leurs femmes, 
enfans, & tous leurs biens meubles; 
qui accorderoit encor une entiere 
liberté au Roy de Jeruwalem , & à 
treize des plus confiderables Barons 
au mois de Mars prochain, { c'efair 
au mois de Septembre.) ss cepen- 
dant le Roy iroit tenir prifon {ur fa 
fey en celle Ville du Royaume qu'il 
Juy plairoit. Il choifit la ville de 
Naples -pour cet cffer, & Saladin 
envoya une grande efcorte à la Rei- 
rie Sibille pour aller trouver fon 
. thary-dans-ce beau lieu : Et_puis 
ce Conquerant entra dans Afcalon 
âvec une joye inctoyable, de fe voir 
Maiftre de toute la Paleftine , hors 
les Villes de Jerufalem, Sur, Tripo- 
y, & l’importame forterefle du 
Le. De laquelle je diray en.paf- 
fant qu'elle. fut deffenduë avec tant 
de valeur. que les Infideles n’y pu- 
rent mettre Le pied que plus de deux 
ans apres.l'enticre conquefte de Îa 
Terre - fainte , apres avoir obligé 
ceux qui la gardoient à manger tous 
Jeurs.chevaux, & vendre enfin leurs 
femmes & leurs enfans pour avoir 
des 
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| des vivres. Et lorfque. ces relources 
manquerent ; ils dbtinremt encore 
une compofñtion ‘Æres-honnoräble, 
On leur rendit femmes" & enfans 
8e on les conduifit jufques:en Terre 
de Chreftiens,, Ex cette retraite à 
mon fens eftoir plus belle , & plus 
glorieufa qu'un triomphe. : 
 -Apres:la-prife d’Afcalon, Saladin 
entreprit là conquefte de la Capita+ . 
le du Royaume;mais.cet adroit Po- 
litique voulut menagér le fang de 
_ Les Sabdats , 8 crut que la voye de 
la douceur devoit preceder celle de 
la force. Il envoya ‘prier Balien Di 
belin qui s’eftoit. jetté dans Jerufa- 
Jem ; de le venir trouver dans fon 
camp , &:d’amener avec luy quel- 
lee notables Bourgeois.Lors qu'ils - 

urent arrivez. ( car la fimple paro- 
fe de:ce Prince ténoit lieu de routes 
les feuretez imaginables) Seigneurs, 
leur dit-il, je ignore pas que Dieu 
s’eft plû à élever Jerufalem par def- 
fus routes les villes du monde, 
par le choix qu’il a fait de ce Saint- 

_ Lieu ,'pour y paroïfire dans fa 
_ plus grande gloire;& fur cer article 
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du moins ma croyance ne differe 
pas de la voftre. Vous pouvez donc 
juger par cet aveu , du refpect que 
Jay pour cette Sainte Cité, & il ne 
tient qu'a vous de m'épargner la 
douleur de voir profaner ce que je 
revere, ] afpire à la conquefte de Je- 
rufalem, &-cette.ambition me fem- 
ble fi belle , que je ne puis la difii- 
muler : mais quelque violente que 
foit cette paflion , ce ne fera qu’a- : 
vec un fenfible déplaifir que j'em- 
ployeray pour la fatisfaire,des gr 
. qui s'accordent mal avec mes fen- 
tiens ; & fi voftre dureténe m'y 
oblige , jen’y apporteray jamais la 
fée. C'ef Pere : prendre 
vos mefures, & afin que vous les 
puifliez prendre juftes , &c. que rien. 
_ ne vous ofte la Hiberté d’un difcer- 
nement net-8&c exact, je fcray reparer 
à mes defpens ; ce qui manque aux 
fortifications de la Place. l'auray 
foin de vous fournir une telle abon- 
_ dance de vivres , qu’ils y feront à 
. meilleur marché qu’en aucun autre 
lieu de l’Afie. Confultez alors vos 
Jumieres &c vôtre prudence, &.s’i 
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us dpparoiïft quelque rayon d’ef.. 


| Pperance qui vous promette du fe- 


Cours; fervez-vous à La bonne heure 
contre moy des moyens que je vous 
auray fourñis pour voltre deffenfe, | 
$& vous tenez. bien, Mais comme 
VOUS efles tres-éclairez , fi cette ef 
P£rance vous femble foible,ou qu'il 
ne vous en paroifle aucune,ne m’en- : 
$agez pas pat opiniatreté À-violér la 
veneration que j'ay. pour-Jes chofes 
faintes;& rendez moy lerufalern;firt 
la parole que je vous donne de vous 
faire conduire en feureté, & cout ce 
qui vous de fans ser mo 
ieu du monde qu’il vous 
phirad'alkr, Balien & fes compa= 
-ghons ‘ne delibererent pas un mo- 
Inent:fut la ref ponfe qu'ils devoient. 
faire, & ce brâve Chevalier dit au 
nom de tous,que lerufaler eftoit am 
Heuoë des veritables Chreftiens ne 
“pouvoient pas oublier leur devoit, 
qu'alors que Jefus - Chrift avoit 
erfé pour. eux fur cette faince Ter- 
re ; jufqu’à la derniere goute de fon 
fang, il leut avoit enfcigné par cette 
profufion à n'éftre pas menagers du 
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leur propre , lorfqu’il s’agifloit de 
defendre une Ville qui confervoit 
cherement Îes marques adorables de 
l'amour de ce divin Sauveur : que 
ce fang ne pouvoir eftre répandu 
avec plus de gloire & de merite, & 
que: leur refolution eftoit de l’em- 
ployer tout entier. à cette def- 
fenfe. is à 

. Balien fe retira apres cette ref- 
ponfe,& Saladin commença à difpo- 
{er les chofes neceflaires au Siege. 
La crainte du fuccez de cette en- 
treprife , penetra vivement dans Îe 
cœur des bons Chréftiens. L’Are 
chevefque de Sur entre autres , en 
eut une afflition violente , & pour 
courir aux remedes ce bon Prelat 
s'embarqua promptement, & fit voi- 
le en Ponent. Il arriva à Venile, & 
inftruifit cette Republique de l’eftar 
déplorable des affaires du Levant, 
& comme fes plaintes partoient 
d’un cœur fenfiblement atteint , fa 
douleur eftoit éloquente. Il vint en- 
finà Rome, & lorfque le Saint Pere 
tres-aife de fe voir, luy demanda des 


nouvelles du Roy, du Patriarche & 
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des Barons , ce Prelat répondit ‘par 
des larmes qu’il ne peut retenir , & 


qui difpoferent le cœur des afiftans . 


à la pitié , bien mieux que tout ce 
“qu'il eût pû dire, Il dit enfin au 

Pape que Les noms de Roy , de Pa- 
triarche &' de Barons, n’eftoient plus 
que des vitres imaginaires , puifque 
les Sarrazins poflédoient en effet 
tout le Royaume , & qu’ils eftoient 
prefts‘d’occuper la fainte Cité. Ces 
futiéftes nouvelles affligerent extré- 


_ mement Île Fape : il dépecha vers 


tous lés Princes Chreftiens , pour 
eur faire part de fa douleur , & les 


conjuter par la memoire de la Paf- 


fion de Jefus- Chrift, de vouloir 
courir à Îa deffenfe de la Terre 


fainte. * L'Empereur d'Allemagne . 


fe’ croifa le premier, & comme il 
eftoir âgé,apres avoir reglé les affai- 
res de l'Empire, & laiflé à fon fecond 
fils la Lôbardie en appanage,il vou- 
Jut mener avec fuy fon fils 4iné qu’il 
avoit affocié à l'Empire.Les Roiside 
France & d'Angleterre, animez par 

les difcours zelez d’uñ nommé 
: K ii 


ñ 
4 


*Frede- 
ic Ldie 
Barbe 
rou&. 
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*tléto’t *# Foulque que le Pape avoirenvoyé, 


Curé d 


cé U! iV 


furMar 
nc. 


fuivirent cet exemple , & atrirerenr 
aprés eux.toute la Nobleffe de ces 
deux grands Royaumes. 

Ces deux Princes paroifloient alors 


- fort unis & d’interefts & d'affection. 


Richard avoit trouvé protection en. 
France contre le Roy Henry. fon pe- 
re,qui vouloit élever {on fecond fils: 
au Trône;au préjudice de l’aîné,qui 
eftoit ce Richard,& ce Prince. obli- 
gé confervoit toûjours en apparence 
une extréme reconhoiflance pour 
fon bienfaiéteur. 11 devoit mefme 
époufer la fœur de Philippes , & ül 
s'y eftoit engagé par ferment;Et de. 
puis que les affaires eurent changé 
de face , & que Richard fut devenu 
Roy ; fon cœur nm’avoit pas paru 


| changé. -Les deux Rois fe virent à 


Corbie , & conclurent de paffer la 


mer enfemble, & là Richard jura de 
nouveau à Philippes qu'il épouferoit 
fa fœur au retour, & le rendez-vous 
general pour leurs Troupes fut don- 
ne à Brindes. | | 

Cependant Saladin prefloit .la 
fainte Cité malgré fon refpe&t poli. 
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tique. Elle n’eff plus au lieu où elle 
eftoit , lorfque Jefus-Chrift y fouf- 
frit pour nous : & l'Empereur 

Adrien qui la rebâtit, changea eir 
partie fæ fituation. Elle eftoit au 
temps de la Paflion fur ke mont de 
Sion,&. maintenant il n’y refte qu’u- 
ne Abbaye nommée Sainte Marie 
du Mont de Sion : & on tient qu’au 
lieu où l'Eglife eft élevée , eftoic le 
 Hogis où noftre Sauveur fit la Cene: 
avec fes Difciples , & inftitua lau- 
gufte Sacrement de l’Euchariftie, 
_ €e fut là auffi qu'il s’aparut la 
ss fois à fes Apoftres depuis. 
a Refurrection ,.& où il fit voir & 
toucher fes Playes facrées.à Saint 


Thomas, Enfin ce fut encelieu, 


où les mefines ue aflemblez 


_ apres fon Afcenfron , receurent le 


# Cu 
Portes 
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Rires eurent la joye d’eftre les heu- 
reux témoins de fon Afomption. 
On voit encore le Sepulcre au lieu 
où te grand myfkere arriva , avec 
une Abbaye de Moines noirs, nom- 
mez Sainte Marie du val da Jofa- 
phat. De ces deux Abbayes de 
Sion & de Jofaphar , celle de Sion 
eft au Midy de Ierufalem , & celle 
de Iofaphat au Levant, entre les. 
montagnes de Sion & d'Oliver , & 
elle font toutes deux hors de KR 
Ville , au lieu que le Sepulcre & le 
Calvaire qui en eftoient dehors au- 
trefois, fe trouveñt maintenant dans 
fon enceinte. La Ville panche vers 
le mont d’Olivet qu’elle a au Le- 


“vant , & dont elle eft feparée para 


valée de Iofaphat. Elle a quatre 
Portes principales fans les Poter- 
nes. Ces Portes fe regardent , & les 
ruës qui y conduifent, fe croifent 
au milieu de la Ville, La Porte de 
David regarde celle qui eft nom- 
mée * Porte Dorée , & la Porte de 
S,Eftienne eft opposée. à celle de 


Lo 


La Porte de David prend fon 


° 
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nom de la Tour de David, der 


riere Jaquelle elle eft ; & cetté 


Tour donne aufli fon nom à cette 
grande ruë qui va jufqu’à la Pot- 
te dorée , derriere le Temple de 
Salomon. La Porte ainfi nommée 
communique avec celle de Saint 
Eftienne par une petite ruelle , & 
la grande ruë Saint Eftienne va 
jufqu’à la Porte de Tabarie. Dans 





- 


cette ruë eft la maifon de l’'Hof- 


pital, dont pourtagt l'entrée prin- 


cipale eft dans Ka ruë qui va du 


logis du Patriarche au Change des - 
Syriens. On vend les draps & les 
eftoffes de l'autre cofté de ce Chan- 


ge , & la Mercerie de toutes for- 
‘tes fe vend vers la Porte dorée. 
Le marché aux herbes eft au bout 
de la Mercerie , & la Tanniere 


derriere ce marché. Plus avant fe. 


voit la place où eftoicnt les cu- 


ves du charitable Germain. On 


fort proche la Porte de Da-. 


vid par une petite poterne ; pour 
aber au ment de Sion , & aw 
de à de cette poterne , vers la 


Porte de Tabarie eft l'Eglile de 
| L K 
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S. Jacqués, au lieu où ce Saint Apo- 
ftre fut enlevé par les Anges, qui le 

porterent en Galice. Au dehors de la 

. mefme poterne il y a une Abbaye de 

Moines blancs nommée Saint Paul. 

Le Change des Syriens eft {ous la 

Tour de David, au bout dela gran- 

de rué qui porte ce nom , & il eft à: 
main gauche. Il y a urié grande pla- 
ce dans la imefme ruc où l’on vend” 


le bled , & l'orge un peu plus loing.… 


A la main gauche de cerre place fe 


trouve la ruë du Patriatche , ainfi 


nommée à caufe du logis de ce Pre- 
lat. Vn peu plus avant que le logis, 
eft PEglife du Saint Sepülcte ;& à: 
main gauche dans la ruë eft la mai- 
fon de l’Hofpital, & la veritable de. 
meure des Hofpitaliers. An de là de. 
ce logis , à main droite eft POrphe- 
vrerie ; & toutes ces. riches Mar- 
chand.fes que les Syriens eftallent;. 


& de lPautre cofté les. Latins ven-. 
dent les draps de Ponent. Enfin à la. 


main gauche il y a une petite ruelle, . 
où fe vend toute la chair, La Ville 
de Ternfalem n'a pas plus d'eften- 
n bien qu'elle foit une des plus. 


Ce mt me in = 
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celébres Villes du mande,c’eft pour 
tant une des plus petites, 

La principale attaque de Saladih 
eftoit vers la Porte de Tabarie, & 
c’eftoit là qu'il employoit dix-fcpt 
grandes machines , que noftre Au- 
tœur. nomme pierreries & imango- 
neaux, Balien avoit fait quatre cens 
Chevaliers, fils des principaux Bour- 
geois, & avec ces gens qui ne man- 
quoient pas de cœur , il faifoit de 
rudes forties.. Les Sarrazins avoient: 
amaflé quantité.d’herbes feches , & 
en avoient fortifié leur camp con- 
tre les infulres des afficgez’, par une 
maniere de fortification aflez ctran- 

e : Car lors qu'ils appercevoient. 
les noftres , ils mectoient le feu à cet: 
amas , & le vent poufloit toûjours 
là flamme & la fumée fur nos Che- 
valiers. Ils donnoient fouvent tefte 
baifsée au travers des flammes , &- 
lorfqu’ils trouvoi:nt les ennemis en 
bataille derriere ce rempart , ils leur 
. faifoient porter léur part de l'incom- 
modité. Mais il en démeuroit: roù-. 
jours quelqu’ün des plus braves :: 
oœ qui affoiblifloir la garnifon.. IE 
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eft vray que les Infideles fatigue» 


par ces frequentes forties , eftoient 
moins ardents à l'affaut , & le fiege 
avoit duré depuis le mois de Sep- 
tembre jufqu’à l'entrée de Fevrier, 
Jorfque Saladin jugea à propos de 
changer fon attaque, & la plaça en- 
trela Porte de David , & la Porte: 
dorée, Si bien que les noftres. ne 


pouvoient fortir à caufe du terrain: 


rude & inégal. Les ennemis fu. 
rent bien-toft attachez au corps de- 


la Place , & firent une breche lar-. 


ge d'un grand traif d’arc. Alors le. 


Seigneur Dibelin preflé par les in-. 
ftantes prieres du Patriarche & des: 


Bourgeois ; qui croignoient de: 
voit cette Ville abandonnée à: la 
brutalité des Infideles victorieux ,. 


fut trouver Saladin dans forrcamp... 
Ce Prince qui l'eftimoit , lhonora- 


extremément , & luy demanda s’il 
avoit encore befoin: de fa fiveur; 


parce qu'au commencement du fre-. 


ge Balicn ayant demandé favf- 
conduit par’ fa fimme., Saladin ne 
luy avoit pas feulement accordé: 
certe grace, mais il ayoit fait ef 
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corter cette Dame jufqu’à Sur par. 
trente de fes meilleurs Cheva- 
hers.. | | 

Seigneur, dit Balien , un fujet 
bien ii ample & plus glorieux 
s'offre à voftre, generofité , un Peu- 
ple en.arrend les effers, & les de- 
mandé par ma bouche. Saladin ré 

ondit qu'ils les attendoient inuti- 
ee puifqu’il s’eftoit engagé de- 
ferment à ne les avoir jamais que- 
par la force. Licoredis eftoit pre- 
fent, qui dit à fon pere que la Reli- 
gion d’un. ferment arraché par la: 
colere , pouvoit bien fans fcrupule,. 
-ceder à la clemence,qui eft la vestu. 
des grands Princes , & qu'il mift à. 
rançon le Peuple de Ierufalem , à la 
charge que tout homme payeroit- 
cinq befans , la femme trois,& l'en 
fant deux, Mais Balien répondit 
qu'il y avoit dans la Cité plus 
de trente mille hommes , qui ne: 
pouvoient pas feulement fournir 
un demy befan, Dans cet inftant: 
Saladin touina fans y penfer les 
yeux vers les murs de la Ville, 
&. vit fes gens logez fur la bre- 
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“oHe. Il fit remarquer à Balien que 


la Ville eftoic prife avec uu tranf+ 


port de joye qui parut maloré luy 
dans fes yeux,& qu’il ne put rétenir. 
Mais au mefme moment ceux.de la 
Ville attaquerent les Infideles,& les 
 xepouflerent. vigoureufement , & 


avec tant de valeur , qu’il y en eut: 
_ bien quatre cens qui refterent mots. 


dans le foffé.. Alors la honte & la: 


douleur. qui poffedoient .Balien un: 


peu au paravant;paflerent: dans l'a-. 


me de Saladin, &.ce. Prince affligé: 
ui voyoit {on ennemy triompher en: 
êcret de la defaire dé fes gens , Le 


renyoya fur: l'heure fans l'écou- 
ter davantage. Saladin. receut an: 
foir deux:Couriers ; le premier: qui: 
eftoit un Envoyé: du Roy de Ierufz- 
lem , luy vint dire que ce Roy n’e-- 
ftoit plus fon prifonnier ;. puifque le 
terme de fà liberté eftoir échu , &: 


Je pria de délivrer: anfh les treize 


Ghevaliers dont ils -eftoient conve- 
aus, à quoy Saladin fatisfit: Le fe- 
cond apportoit des Lettres du Com- 
mandant dans Acre,par lefquelles il 
luy donnoit:avis. de la venüe de 


mn + + = 
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FEinpereur d'Allemagne , & dé là. 
crainte qu’ilavoit d’eftre afliegé par- 
les Troupes dé ce Prince.Et Saladin 
luy récrivit que fi-on l’affiegeoit le 
foir, qu'il le fecourroit au matin en. 
au perfonne ; & que s’il voyoie- 
es ennemis au matin , qu'il verroit: 
le fecours au foir, ajoûtant que bien 
qu’il vinftä tomber maläde , il ne. 
liferoir pas de s’y faire porter. 

. Le delbrdre eftoit: horrible dans. 
lerufalem , & le Peuple affligé ne. 
pouvoit goufter un avantage qui 
diffsroit fa ruine de quelques mo-. 
mens,fans diminuer une crainte que 
le retour de Balien ne luy ofta pas... 
Ges miferables.profternez-à genoux 
&lesmains jointes, luy. démandoiene: 
la paix d’un von lugubre ; & il paf- 
ferent la nuit dans ce triftè exerci-. 
ce. Le Chevalier touché fenfible-. 
ment remonta à cheval aufli-toft que 
ÏE jour parut, & fut retrouver Sala- 
din, Il luy parla avec douleur, mais: 
ce futune douleur courageufe , & 


-qui n'ayant rien dé rampant , eftoit. 


aflurée dé perfuader un Prince gene- 
reux,hien rieux que des foûmiflôs. 





a 
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d’efctave. Saladin luy ft l'honneur 
de ke faire afleoir contre fon trône . 
& la Paix fut accordée fous ces cô- 
ditions. Que Icrufalem feroit ren- 
/ duë à Saladin,& que tous les Chre- 
ftiens fortiroient en payant rançon ; 
7 fçavoir tout homme portant les ar- 
ML 0 
Arsbes m6 * trois befans , Îx feinme deux, 
difénc & l'enfant un. L'accord fut ratifié 
cuvion par le Patriarche & les Bourgeois, &c: 
dix où on chercha les moyens pour y fatis- 
onze . * + * . 
écus, & Faire. Les plus riches contribue- 
cela fat rent librement tout leur bien, & on 
cônoi- fit découvrir la Chapelle du Sepul- 
fhela re qui eftoit couverte d'argent. Le 


as grand Trefor du Roy d'Angleterre 


fans, y fut auflt employé , & il fe trou- 


va encore cinquante mille perfonnes- 
de tout fexe & âge, qui ne fe pu- 
rent rachetter.La Ville fut ainfi eva- 
.cuée, & la rançon payée, Saladin fr 


vifiter exaétement les Chreftiens 


pour voir s’il n’emportoient rien de 


plus , que ce qu’il falloit pour aller 
jufques en païs amy. Mais comme 


Balien voyoit que la plus grande 


partie de ces gens, eftoient de jeunes: 
enfans qu’on obliperoit fans “doute. 
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à renier , il dît à ce Prince qu’il lùy 
pluft mettre à rançon ces gens inu- 


tiles; & afin, dit-il , que voftre Ma- 
- jefté y trouve fa feureté entiere , je 


demeureray pour ôtage , & le Pa- 
triarche avec moy. Saladin rejettoit 


_cette propoñtion , lorfqu’un de fes 


freres s'avança: Sir #, luy dit- 


Ü,ilya déja long-temps , que je 


fert Voftre Majcité fans avoir pre- 
tendu autre recompenfe de mes fer- 
vices que l’honneur de les luy rédre; 
mais je commence à devenir interef- 
fé,8& je luy demande une grace. Sa- 
ladin luy témoigna que de quelque 


- nature qu’elle fuft , il eftoit affeuré 


de l’obtenir.le vous demäde,reprit- 


_ il, dix mille de ces enfans pour en 


difpofér comme il me plaira ; & fur 
lheure-mefme apres qu’il les eut 
obtenus , illes declara libres pour 


. l'amour de Iefüus-Chrift, Cette ace : 


tion parut fi belle à Saladin , qu'il 
voulut limiter à lheure-mefme,&dit. 
qu’il envieroir à tout autre qu’à fon 
frere , la gloire de lavoir imaginée 
le premier : Et afin de témoigner 
une égale veneration pour Noftre 
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Sauveur , il accorda auffi la liberté 
à dix mille autres enfans par la mé- 
.me confiderarion. Si bien que toute 
la jeunefle fut ainfi confervée à no- 
ftre foy;,par la genereufe émulation 
de ces deux Princes Jnfidelts , & les 
autres qui eftoient plus avancez en 
âge , furent envoyez à Damas en 
rifon. | LS 
 Ainfi Jernfalem vint au pouvoir de 
Saladin, & la fainre Cité fut occupée 
” parles Profanes. Er bien que nous 
ayons nommé politique le refpe de 
ce Prince,& qu'en effet la raifon d’E- 
ftar ft une bonne partie de fa Reli- 
| ent ne put s’empécher d'avoir de 
veneration pour un eftre infiny, 
dont cette grande victoire luy con- 
frmoit la puiffance, & qu’il avoir 
connu par fes ]uinieres naturelles.Il 
Fadora dans le faint Sepulcre avec 
une profonde foumiffion,& confeffz 
qu'il luy eftoit redevable de toute fa: 
loire. Jl mit en fuite de fortes gar- 
aifons dans la Ville,& dans la Tour 
de David, & fe retira à Damas. Le 
Roy de Jerufalem eftoit à Tripoly : 
axec le Maiftre du Temple, d'où.ils. 
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_ mandioïent du fecours par tout. Le 
. «Prince d’Antioche,celuy d’Armenie, 
. & les Venitiens mefme leur envoye- 

. rent quelques Troupes,avec lefquel- 
es ils vinrent à Sur, & le Roy fit 
. inftance pour eftre receu: dans la 
. Ville ; mais ke Marquis qui preten- 
. doit s’eftre acquis cette Place à jufte 
titre luy refufa l'entrée , difant que 
. Sur ne connoifloit plus d'autre Sei- 
- gneur que celuy qui l’avoit deffen- 
duë contre Saladin,& qu'il ne rele- 

.… voit que de Dieu feul. Ce difcours 
: mit le Roy dans la derniere colere, 
 & ce Prince qui méme de fang froid 

. n'écoutoit guere la raifon, la devoit 
. encor moins connoiftre dans la cha- 

+ leur de fon emportement.Sibien que 

les mouvemens de cette paffion qui 

cherchoit quelque ennemy,l’empor- 

terent devant Acre,fans luy permet 
: tre de: confiderer que la garnifon de. 
. cette Ville eftoit dix fois plus forte. 
. que les Troupes avec lefquelles il: 
. pretendoit l'affieger.Il fe pofta avä-. 
tageufement fur une éminence,où iF 
fe retranchia aflez bien , & lorfque 
les: çonvois venoient. dans Acre il 


les 
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{ortoit de fes retranchemens , atta- 
quoit. toùjours fort ou foible , & 
fuivant le caprice de la fortune, 
quelquefois il battoir, & d’autres 
fois il eftoit battu. Et bien qu'il 
receuft toûjours du fécours, & que 
les Pelerins qui arrivoient de toutes 
parts , grofhflenr fes Troupes, ceux 
d’Acre dédaignoient de rechercher 
l'aide de Saladin, contre un enne- 


-my qui leur paroifloit"fi peu redou- 


-table. 

Et quoÿ que d'ordinaire la cole- 
re & l'emportement foient de tres- 
‘mechans Confcillers, la temerité du 
Roy Gui fut heureufe, ou :pour 


_-mieux dire ; Dieu fe fervit de cette 


mechäte caufe pour en tirer un tres- 
bon effet, & faire retourner unefor- 
te Ville entre les mains des Fi- 
deles. L'Empereur d’Alfemagne 
marchoit pat terre au fecours de la 
Terre - fainte avec deux cens mille 
hommes , & ilavoit pañlé par la 
Terre des * Grifons, où fes gens 


C 10 . 
avoient trouvé unc grande abon- 
Grecs. dance de vivres. Ils eftoient dans 


les Terres du Prince d’Antioche , 
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à un Chafteau nommé la Roche- 

Guillaume, lorfque.cet Empereur fe 
_fencir* atteint d’un mal fi violent, , ae 
qu'il mourut en fort peu: de jours... a S 
. Son fils avoit pris là conduite de baignit 
_ l'armée , & elle eftoit entrée dans dans 
. un païs defert , où la famine avoit 46 7- 
. emporté bien du monde, & le refte Lan 
. avoit. beaucoup fouffert. Enfin il 
. S'ouvrit un été , & conquit des 
. vivres par les armes , avéc une pèi- 

ne incroyable ; ileftoit enfin arri- 
. vé à Tripoly , où iltrouva toutes 
. fortes ke rafraichiflemens ; & 
. aptit l'eftat du Royaume, & du fie- 
ge d'Acre ; fibien qu'il marcha 
vers cette Place, & le Roy Gui for- 
tifié de ce puiffant fecours , Pin- 
veftit d’une mer à l’autre, &c fit 
. voir bien - toft aux afliegez , que 
. Jeur mépris n’avoit plus guere de 
fondement. 'A ces furprehantes nou- 

velles , Saladin envoya fommer 
: Chorlin de l’affifter de fa perfonne, 
.  & defes gens; & celuy-cy s’excufa 
. dele fervir de fa perfonne , fur le 
4 ferment qu'il avoit fait de ne porter 
jamais les armes contreun Roy de 


[Lg 
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Terufalem, :1l ne laifa pas de luy:: 


envoyer un nombre confiderabke de: 
foldats , que Saladin- joignit à fon 
armée, Mais quelque diligence qu'il, 
put faire , Le fiege d’Acre avoit dé- 
ja duré un an.& demy devant que 
cette arméefuft affemblée , &c fans 
les vents.& la tempefte , qui ficent. 
€ntrer dans Acre un fecouts de vi- 
vres qu'ils avoient ofté aux:François 
L famine qui combattoit pour le 
Roy Gui , Gui, lauroit rendu mai- 
sos: “fre de cette Place, 
“Phi  Ler x de F ftoi . 
lippe : + LE Roy * de France eftoit arrivé 
Ausu- lepremier avecune puiffante armée 
ft. à Brindes', où il s’eftoit embaïqueé, 
mais fa flotte füuc.battuë d’un vent 
{L furieux, qu’elle furobligée de re- 
lacher. La force du vent écart les 
mavires qui portoient les municions, 
x ce & la tempefke les pouf. vers Acte, 
| Roy Où ils furent pris, &ainfi cette Vil- 
cftoit Le: receut des rafraichiffemens. Phi- 
alors à fippes deméura avec le * Roy de 
RS Hongrie à Brindes , jnfqu’au retour 
vinc . . 
voir le dé la belle faifon,& {e remit fur mer 
Fräçois au mois de Mars, Durant fon vo- 


: Brin- yage-le jeune Empereur mourut de- 
CSe | 


dé Ferufalem. 2497 
rant Âcre,& fes gensaffligez fe de- 
sanderent , ce qui donna la hardie{-" 
€ à Saladin de tenter le fecours de 
cette Ville, & d'approcher fon camp 
des lignes du Roy deerufalem. Le : 
Roy de France arriva dans certe 
zonjoncture , & remarqua bien-toft 
2e qui retardoit la prife d’Atcre, C’e- 
toit un Chafteau avancé dans la 
-mer , d'où les afliegez tiroient du 
fecours & des vivres , les François 

.éntreprirent de leur retrancher cette 
commodite. Ainf ce Chafteau fut 
attaqué par l’ordre du Roy, & for- 
<é en peude temps à la veüe des en- 
-nemis, qui perdirent leur unique 
Æefource. Le Roy. d'Angleterre arri- 
.va un peu apres,& comme il fçavoit: 
. bien que Philippes n’avoit pas fujer: 
.de fe Jouer de fa bonne foy, il ft 
-prendre à fesgens un quartier fepa- 
sté des François. En effet cet An- 
. glois avoit laiflé éloigner de fon 
. fouvenir les obligations qu’il avoit 
, au François,& malore fes promefles 
, & fon ferment , il avoit époufé.à 
, Marfeille la fille du Roy d’Arragon, 
, par une molle condcfcendance aux 
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volontez de fa mere , qui l’avo” 
pet de prendre cette Princeffe, E.. 
ien que Philippe fuft inftruit d. 
cette perfidie, il ne jugea pas à pro. 
pos de luy en témoigner da déplaï 
fir , ne connoiffant point en ce lie à 
d'autres ennemis que ceux de la foy. 
Il ft mefine voir aux Anglois qu'un 
Prince François ne :fe croit jamais, 
difpenfé du refpeét. qu’on doit au 
beau fexe, Et comme la Reine Ar. 

ne arriva quelque temps apre 
on mary, noftre Roy fut le remien 
à luy rendre fes civilitez, & luy dô- 
na la main au {ortir de fon efquif:& 
aprés l'avoir complimenté.. d’une 
maniere tout-à-fait galante ;. il la 
- conduifit àfa tente, où il la traira 
magnifiquement avec le Ray: fonl 
maty. Le Comte de Champagne &l 
celuy de-Flandres filleul du Rojl 
Philippes fervoient à ce feftin. 
. Quelque-temps jm Saladin en- 
.. voya demander faufconduit au Roy 
€ Francé pour entrer dans Acre luÿ 
dixiéme , & Philippe le luy accor- 
da , apres en avoir eu l'avis du Roy 


/ d'Angleterre. Saladin fut dans Acre, 
D . 
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2 & n'y trouvant que des objets fune- 
7 ftes,& une infeétion fi horrible qu'il 
7" n’en put foufrir la mauvaife odeur,il 
‘7 connut bien que la prife en eftoit in- 
k évitable;& craignant en fuite les for- 
3° ces unies de deux puiflans Rois, il 
7  fouhaita la Paix,& l'envoya deman- 

der.Il demanda la vie & la liberté de 
: la garnifon d’Acre, s’offrit de rendre 
+ certe Ville, & dans quinze jours 
-"{ apres , tout le Royaume de Jerufa- 
 1em, hors la forterefle du * Crac. Il * Cf 
-  promit encore de renvoyer tous ceux à direle 
“qu’il tenoit à Damas en prifon. Les Crac de 
: “deux Rois jugerent ces conditions eus 
:  honnorables & avantageufes : fibien diferés 
‘que le Traitté fut conclud , & apres de l'au- 
- que la quinzaine furexpirée Acre fe tre n6- 
rendit bienjmais Saladin envoya de- ras . 
mander autres quinze: jours , pour ei Fe 
\  J’entiere execution du Traité,qui luy fuc pris 
furent accordez. Cependant on re- que 
“tint ceux qui deffendoient la Ville, deux 
FN & les Rois partagerent le butin. Au es 
"bout de ce delay Saladin fit inftance comme 
“ ‘pour en avoir un nouveau, à condi- il a efté 
\ tion que la tefte des Chevaliers pris dite 
“ dans Acre , refpondroienr de la 
L 
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feureté de fa parole : & Île terme 


palsé fans qu'en en vit l'effer , les 
Rois fitent couper la tefte aux pri- 


fonniers | refervant toute fois les 


plus Illuftres, pour les échanger en 
cas de necellité. Saladin apprit cet- 
te execution avec douleur , & il s’i- 
magna eftre quitte de fon ferment, 


de forte qu’il marcha vers Jerufa- 


lern avec fes Troupes,pour deffendre 

cette Ville File, | 
Les deux Rois demeurerent à 

Acre , où le Comte de Flandre fut 


atteint d'une cruelle maladie, Ce 


Prince preft à mourir , demanda ke 
Roy fon parain avec inftance. Lorf- 
que le Roy fut arrivé,il luy dit,qu'il 


recevoit la mort avec joye , fi cetre 


mort pouvoit eftre urile à Sa Maje- 


“fé, &la preferver du danger dont 


elle eftoit menacée. Il luy dit enfvite 


| ue mourroit empoifonné , & que 


ans doute les Auteurs de ce crime 
demandoient de plus nobles viéti- 
mes, & palleroient de fa perfonne à 


_celle de fa Majefté, Ce Prince mou- 
ut un peu apres, & laifla une vive 


apprchenfion dans Famé de Philip- 


- 


- 


le à 
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| pes , qui tomba malade bien - toft 
apres, & ne voulut plus douter de 


la verité des paroles du Comte. Le 
mal fut eneffet terrible,& fi violent 


qu'il lüiy fit tomber les ongles des 
mains & des pieds , &. le poil par 
tout le coïps. Lorfque cette premies 


re furie fut un peu appaïisée, Philip- 


pes n'eut pas de foing plus preflant, 


qué celuy de s'éloigner d’un lieu, où 


il croyoit qu’on avoit juré fa perte. 
* Ainf il laifla fes Troupes à commä.- 


der au Comte de de 


lxÿ avoir fait connoiftre les raifons, 


| qui lobligeoient au retour. Et bien 


que le Comte apprehendaft que cet- 


te retraite ne fuft honteufe au nom 


” François, il conclut ste que 
comimeé rien n’eftoit 


1 précieux .que 


Ja perfonne Royale, on devoit nié 
prier tout pour la conferver. Philip- 


e 


r 


pe partit ainfi,& paffa à Rome où il 


“inforrra le Pape de l’eftat des affai- 


res,& du fujet de fon retour,& à sô 


arrivée en Francc il atma,& fe faifit 


de la Normandie, pour vanget laf- 


front que le Roy d'Angleterre avoit 


, \) . + 
fait à (a fœur, Apres la conquefte de 
‘ D : , : . : s L ij | d 
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ce païs , il affiegea Tours & le pie 
& finit la campagne par la prife de 

la ville du Mans. 
Richard demeure feul à la vefte de 
fibelles Troupes n’afpira plus qu’à 
des conqueftes illuftres : ï vouloit 
aller à Jerufalem, mais le Comte de 
Champagne refufa de le fuivre. Ce 
Comte aimoit ardemment la belle 
“gloire, & cetre noble paflionr luy 
avoit infpiré dés fentimens tres-deli- 
cats. Il connoïfloit la valeur des 
Troupes qu’il commiandoit,qui l’af- 
 feuroit de la meilleure part dans les 
plus grands exploits ; mais il fçavoit 
 auffi que la grande reputation cher- 
che & fuit ordinairement les teftes 
coutonnées,& comme les Rois d’An- 
| Lire & de Jerufalem étoient dans 
l'armée, il craignoit que ces grands 
noms ne s’attiraffent les éloges, que 
la valeur Françoife autoit effcétive- 
ment meritez ; fi bien qu’il dit au 
_ Roy d'Angleterre , que les François 
_ne pourroient pas fouffrir de compa- 
| “pa à leur gloire , & qu’il çroyoit 
les Anglois trop braves , pour en 
.* vouloir fouffrir auf : a | cedoit 
- volontiers à fa Majefté l'honneur de 
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‘tenter la premiere avec fes Troupes 


uneavanture aufli glorieufe,qu’étoit 
la prife de Jerufalem,pourveu qu'elle 
trouvât bôn qu'il Peflayât avec les 
armes de Frâce, fi lesAnglois n’avoiét 
pas aflez de bô heur pour l’achever. 
Aüinf Richard marcha feul aveé 


| fes Troupes,& s’avança jufqu’à deux : 
 licués prés de Jerufalem;mais il ap- 


ptit que Saladin étoit dedans bien 
plus fort que luy. Ain il fu obligé 
de fe retirer. ; & pour affeurer:fa re- : 
traite, il fe faifit d’un Chafteau nom 
mé la Fere qu'il força;& y laiffa gar- 
nifon. Le Roy de Jerufalem mourut 


un jour apres. Sa mort ne fit pas. 


grand bruit , & il laiffa à fa femme 
un Trône fort ébranle, Richard re- 
vint bien-toft apres trouver le Ge. 
neral François , pour luy faire con- 
noiftre l'importance du pofte qu’il: 


avoir occupé, Il luy dit qu’il avoit: 


sa que Saladin venoit avec toute: 
on_.armée. pour le reprendre , & que: 
fi les François vouloiér: fe mettre de 
{a partie,on pouvoit rendre un fervi- 
ce tres-agreahle à Dieu par la défai. 


_ des infideles, Henry repartir. à 


Li 


+" 
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cela, que puifqu’il s’agifloit du fer- 
vice de Dieu, ils iroient aveuglément, 
& qu’il répondoit de la promptitu- 
de de fes Troupes dans une fi belle 
occafion. Le Roy d'Angleterre tres- 
aife de cette refolution,retourna vers 
fé gens avec une extréme diligence, 
fa prefence eftoit fort neceflaire en 
ce feu ;s car Saladin s’eftoit beau- 
coup avancé , & déja fon avant- 
ar avoit repris le Chafteau de la 
Fere. À ces nouvelles le Roy d’An- 
gleterre marcha au fecours.Le Cha- 
fteau eftoit déja repris, & les Sarra- 
zins fongeoient à lier leurs prifon- 
niers , lorfque l’arrivée des Angloïs 
leur fit quitter ce foin, pour prendre 
celuy de leur defenfe. Richard étoit 
à pied à la tefte de fes gens avec 


une hache à la main. Enceteftaril 


chaffa vaillamment les ennemis du 
Chafteau , & trouvanc au de là les 
Troupes de Saladin en bataille ; il Le 
méla brufquement parmy elles,avec 
une hardieffe furprenante.Saladin fut 
cftonné d'apprendre que k Roy 
d'Angleterre étoit fi proche : il de- 
manda lequel c'éroit, & on le luy fit 





“ 


actions que ce Prince faifoit parmy : 
les Infideles, Saladin avoua que cce 
actions eftoient des marques d'une 
extréme valeur; mais il dit que c’e- 
floit bien rabaiïfler la Majefté Ro 
yale, que la faire defcendre aux fon- 
étions d’un fimple fantaffin : Ecfvr 


Pheure il choifit le plus beau de fes 


chevaux, & l’envoya an Roy d’An- 


lererre. Richard témoigna qu’il Le 


entoit tres obligé à la” civilité de 
Saladin , & receut fon prefent. Mais 
il dit qu’il n’eftoit pas jufte de s’en 
fervit contre fon bien-faicteur, & le 
donna à conduire à un Seigneur de 
fa fuite. Le Chevalier monta deffus, 


_& comme il voulut rechercher ce- 
chéval pour en éprouver la vigueur, 


il ne luy eut pis pluftoft appuyé Fé- 


peron;que l'animal prit le mors aux 


dents , & l'emporta au travers des 
Infidelcs. Saladin eut’ du moins en 
apparence un grand déplaifir de cet- 
te avanture,& envoya un autre che 
val au Roy Anglois par fon Che- 
valier mefme,avec proteftation qu'il 
autoit mieux aimé mourir , que de 
. EL di, 
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. bien-toft remarquer, aux grandes 


— 
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‘a quelque trahifon contre un fi. 


rave Prince,& qu’il le conjuroït de 


croire que de fa part le premier pre- 


fent avoit efté fait avec toute la fin- 
cerité poffible, .  - 

La fortune des combatans eftoit 
encore égale , & l'avantage indecis, 
lorfque le Conte Henry vint tomber 
comme un foudre fur les ennemis,& 
fans leur laiffer le temps-de fe recon- 
noiftre, il diffipa en un moment cette 
grande Armée, Les Infideles perdi- 

rent leurs meilleurs Chevaliers à cet- 
te défaire , & tout leur bagage de- 
meura aux victorieux. On tint Con- 
feil de guerre en fuite,où it fut refo- 
lu d'attaquer Nazareth. Les Fran- 
çois eurent la premiere pointe à cette 
attaque,& La Garnifon Sarrazine fit 
. d’abord une.grande fortie. Il eftoit 
_ demeuré: dans la Ville trois. Chre- 


ftiens efclaves,dont les deux eftoient 


Charpentiers. Lorfqu'ils virent que 


l'ardeur du combat avoit emporté 
hors la Ville la Garnifon toute en- 


tiere,ils ne jugerent pas à propos de 
la laiffer rentrer , & fans negli- 
ger l’occafion qui s'offroit. ils 
fermerenc la porte. Et lorfque 
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jes’ François meflez avec les Sarra- 
zins furent à la portée de leur voix, 
ils crierent de toutes leurs forces. 
Saint Spulcre aide. Ce cry furpre- 
nant fit un effet qui ne l'eftoit pas 
moins. Il donna aux François toute 
lardeur qu'il oftoit aux ennemis , 
qui s'aperceurent bien que la retrai- 


te [eur éftoic interdite. Et comine fi: 


c'eût efté un figaal,ils tournerent le 
dos au mefme inftant,& les François 
fe mirent à leur fuite. Apres une 
longue chalfe,ils retournerent à Na- 
zareth , où le Roy d'Angleterre e 
ftoit entré. Le bruit de ces exploits 
porta leffroy par toute la Paleftine, 
& le nom de Richard devint fi 
redoutable aux Sarrazins , qu'ils’ 
trembloient,en l’entendant pronon- 
cer, En forte que les meres Infideles 
fatiguées des cris importüs de leurs. 
enfans au berceau , leur difoient en, 
menaçant que le Roy Richard ap- 
procitoit ; & à ce non terrible le pe- 
tit Sarrazin etouffoit fes cris , & 


retenoit fes larmes : La frayeur 


eftant fi generale & fi forte , qu’elle 


faifoit impreflié fur ces foibles ames. 


ES 


LL 
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bien auparavant la raifon, Les 


Chreftiens s’employerent apres la 
prife de Nazareth;à la conftru- 
étion de quelques Forts. Les Che- 


valiers du Temple bâtirent unCha- 
fteau prés Tortole, en un lieu tres- 


fort fur la mer, & le nomimerent 


Caftelblanc : & les Hofpitaliers qui 


s’eftoient rétablis depuis la conque- 
fte de Nazareth , en éleverent un 


autre à leur imitation , en un lieu 


qui. n'eftoit pas moins avantageux. 
Ce fut proche la ville d’Acre , & il 
fut apellé Chafteau-Pelerin. 

. Enfin apres quatre années de fe- 
jour dans la Terre-faince ; Richard 
voulut revoir l'Angleterre, & laiffa 
Je commandement au Comte de 
Ehampagne avec toutes les Toupes 
Angloïfes: & ce vaillant Roy extre- 
mement zelé pour [a foy,luy promit 
encore un‘puiflant fecours d'argent 
& d’homines. Eette ardeur le porta 


auffi à s'engager par fermentà re-. 


venir dans la Pakeftine , avec tou- 
tes Les forces d'Angleterre , fe 
promettant de {a bonté divine 
qu’elle fuy feroic la grace. d’éxter- 


TE — 
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- miner les Infideles de la Terre-faine 


: te,& méme de faire adorer fon faint. 


: Nom par toute l'Egypte,& le Ro- 


- -yaume de Damas. Il partit luy di- 

- xiéme; & toute la terre fcait comme 

: il fut arrefté proche Boulogne la- 

- ep par le * Seigneur d’un Cha- * D'au. 


- D 
eau qui relevoit de l'Empereur:Ce tres di- 


: Prince fac trahy par un des fiens fnrque 


- qui le fit reconnoiftre , malgre fon 


Ce. fut 
Cn Aus 


: deguifement, Il fut pris commeicpe 
: il tournoit la broche , & on lo- par l'Ar 


: FErmpereur , le Roy de France , & 


‘chiduc, 
“* L'Au- 
eur dit 


8 mme 
le Seigneur de ce Chafteau qui l'a- ii rour- 


voit pris. Il vint en Angleterre , &'uoic les 
fit la guerre en France avec divers CaPons: 
fuccez ; apres avoir foûlevé contre 
Philippes le Comte de Flandres , & 
comme il eut appris qu'un Cheva- 
Hier: Hirlandois avoit trouvé un 
grand trefor,il le voulut avoir pour 
en gratifier les Chreftiens de la Ter- 
cie Le Chevalier luy refufa le 
trefor , & l'entrée dans fon Cha- 
fteau : & comme ce Roy faifoit in- 


ftance pour y eftre receu , & qu'il 


bligea à racheter bien cher fa liber- 
té. Sa-rançon fut partagée entre 





2 62 La Conqueflle 
le menacçoit de le forcer avec les 
Troupes qu’il avoit amenées , 1l for 
bleffé d’une fleche dont il mourut 
un peu apres, Et bien que fes belles 
& grandes refolutions ayant efté 
roïnpüés par certe mort, élles‘ne 
contribuent pas moins à rendre fa. 
memoire illuftre que ‘fes grañdes’ 
conqueftes & fon. courage, invinci- 
le. Vie 
Ainfi les Chreftiens du Levant 
entirent une jufte douleur fe mé- Ë 
Jer à-une vive joye, & fe virent pri- U 
vez d’un brave Protecteur , apres. 
avoir perdu un puiffant ennemy.Car: 
‘Saladin mourut un peu devant Ri- 
chard,&. ce Conquerant apres avoir . 
facrifié à fon ambition la vie d’une -- 
infinité de perfonnes, {entit enfin finir | 
la fienne, Il fe en certe extremiré | 
ce que font d'ordinaire les fages m6. 
dains,qui s’abandoninans à leurs pros 
pres fens , courrent toute leur vie 
apres de faufles lumieres,& ne cher. : | 
d. les veritables que lorfque la 
foibleffe de leurs fens,les rend pre. 
que incapables d’E eftre éclairez.Sa- | 


ladin s'eftoit toüjours mocqué de 


P 
4 


1 


1 
| 
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L’'Alcorä : s6 efprit eftoit trop delicat 
& trop fin pour recevoir des impref- 


fions fi ce on Mais s’il avoit eu 


allez de force pour rejetter le mensô+ 


: &@>il n’avoit jamais eu aflez de cou. 


” gé dans les renebres de l'infidelité,& 
* Une fit jamais d’effort pour s’en ti= 


Tage pour embrafler la verité : de 


orte qu'il avoit toûjours vécu plon- 


" fer , que lorfqu'ilfe vit dans la der= 


niere foiblefle. 11 fit appeler. un 


” Chréftien , un luif & un Sarrazin, 
© Tous trois en reputation dehaute do- 
.…. @rine ; & les pria de difputer en fa 
; ie fur les ge PRE points de 


eur Religion;afin diloit-il , que la 


voye de la difpute le püt amener à 


…, 
LA 


2 


L 


Rrconnoiffance de la verité, Leluif 


& le Sarrazin joints enfemble, at- 
taquerent le myftere de l’Incarnati6, 


qui fut “hautement deffendu par le- 


Chreftien ; & jamais peut eftre on 
n’a foûtenu plus fortement le bon 
party. Mais comme Saladin eftoit 
trop éclairé pour ajoûter foy aux im-. 


:pofture de l’Alcoran,&aux réveries 


du Talmud, auffi eftoit-il ms fen- 
fuel pour goûter les belles &faintes 


L 
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- veritez de l'Evangile. Si bien qu'il 
ne pût eftre penerrée de ces lumieres 
_ & il mourut incertain de fon ct:i:e 
& de fa Religion. Er afin que j';: 
ne püt douter de cette incertitude, 
il fit trois lots de ce quil polledoit 
en argent, & en meubles, & ordon- 
na qu'on en donnat Île meilleur aux 
Chreftiens , & les deux autres aux 
Juifs & aux Sarrazins, rendant aufl 
avant que de mourir , la liberté à 
tous ceux qu’il tenoit en prifon. 
Licoredis pretendoit fucceder 
‘apres fon pere , aux deux Royau- 
-mes d'Egypte & de Damas;maisun 
frere de Saladin fe mit en pofeffion 
-de-lEgypte, Cette entreprife porta 
a divifion parmy les Mahometans, 
-& alluma une forte guerre. Les 
“Chreftiens en auroient tré un grand 
‘avantage , & ils voyoient déja res 
“fleurir leurs plus belles éfperances, 
‘lorfqu’elle farent entieremét ruinées 
par une funefte cheure.Le Comte de 
© Champagne eftoit au Chafteau d’A- 
‘cre, où il prenoit quelque repos, 
our revenir plus frais aux farigues | 
de la guerre, Ce Prince s’alloitmet: ! 


| 
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tre à table, &fe faifoit verfer de 
Feau fur les mains à une feneftre,& 
foit que l’appuy fuft crop bas , ou 
" que le Comte fit trop d’effort pour 
s’avancer dehors ; il tomba dans le 
foffé. L'Officier qui luy verfoit de 
l'eau, furpris de cet accident,& trou. 
blé dela peur qui le faifit d’eftre 
accufé de ce malheur, imagina une 
eftrange voye pour fe juftifier, & 
fur le champ fans raifonner davan- 
tage , il fe jeta apres fon Maiftre. 
Le pauvre Comte bleflé de fa chûte 
receut le dernier coup du poids de 
cer imprudent qui ton'ba fur luy,& 
ce miférable en fut quitte pour une 
jambe rompuë. Cela fut le dernier 
accablement pour les Chreftiens, & 
dont ils ne purent jamais fe relever. 
Ils firent bien de temps en remps 
quelques efforts , mais foibles & 
languiffans ; comme los qu’apres la 
fameufe Iournée de Bovines,Philip- 
pes envoya en la Terre-fainte le 
Conte Iean de Brienne , à l’inftante 
priere des Chreftiens, qui depute- 
rent exprés pour demander ce brave 


-Chevalier. 1] fit quelques exploits , 
j & 
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& mefme quelque temps apres 
l'Empereur Frederic 11. -qui avoit 
époulé fa fille , retira par traitté Je- 


rufalem d’entre les mains des Infi- 


deles; mais ils {a reprirent bien-toft 
par force, & l'occuppent encore à 
noftreconfufñon., 


FIN. 
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